
10

Ij

ÍOO
»
»
»
»

ne

li­
l is
es
‘ix
es
/2
e-

!S.
a-
ist
il,

e.

—

A

lia

rn

n.
)U
a-
!r
r.
re

í
5

f

41- AIÍNEE N» 87
ilf

D I R E C T E U R - P R O P R I É T A I R E .  

iw* noxtnm/iLXW o.

AB01I«NEI1E!«T9 :
DR ÁR SIX MOIS TR018 MOI8

péra................... 50 frenes 86 frenes U  frenes
Pronnces..........  65 » 34 » ~
Étranger...........  80 » 42 »

Toute demande d’abonnement qui n'est pas accompa^éc 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantiiio- 
nople est considérée comme nulle.

U n n u m é r o  OO P a r a s .

( E D I T I O N  D I !  M A T I N . ) JEÜDl, 19 AVRIL 1877.

JOURNAL POLITIQUE, COiVIiVIERCIAL, INDUSTRiEL & FINANCIER.

a d m i n i s t r a t e u r ;
a:xx*c:

IMSERTIONS :
Annonces page............................. 3 piaslres la lignc
Anadees page............................. 6 > la »

du Journal............. ''15 > la »
h l ^  i- ■ f  Livre Turque á n. 100.

n̂Ls partent du 1«janvier,1*' avríl, 1« juiilet, 
‘ «Iff octübre, et se paj'ent d’avance.

íserits non ¡nsérésne serontpas rendus.
ü  ------- -

' " w n  n u m é r o  GO P a r a s .

A-’bonn.om.onLts ot annonoes : &I»ér*a, dans les Ttmreaxix de IjA. XXJUQXJIE, m e K.xi.tolxixlc.Hejadelt, SO, pr*és la TTóixi» do Oalata, ^
A*Smyrne chez M. Caridi; ^ París, ehez MM. Havas, Lafítte et C«, 8, Place de la Bourse; á Rome, diez les principaux libraires ; á Milán, chez MM. Manzoni et C®., vía Della Sala. — Les annonces et abonnements pour rAllcmagne, rAutridie-Hongríe et la Suisse,

sont exclusirement Rotter et C*, á.Vienne, I Riemergasse, 13, — Lesannonces ponr l’Angleterre soiit exclusivement reeues á Londres, chez M. E. Micoud, 139— 1.40 Kleet Street.

B.IiA T U K Q U IE  *** d e u x é d l -
t lo n »  t u n e  é d U lo i i  d u  m a t l i i ,  eou-  
t c n a i i t  le»  t é l é g r a m m e s  a r r lv é »  
d a n »  la  n u U . e t  u n e  é d i t lo i i  d u  
Moir, d o n iiR iit  le»  i io u v e l le »  d u  
Jou r.

lie »  a lio i i i ié »  r e e e v r o u t ,  e o m m e  
p a r  le  pa«»é, l ’c d l t lo i i  d u  n ia t lu .  
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E a  v e n t e  a u  n u m e r o  » e r a  f a l t e  
a u  p r ix  d ' i i s a s e .

TÉLEGRAMMES.

a g s n c m  b o r d e  an o  e t  C‘*

F r a n e e .

París, le 18 avríl.

Aujourd’llui Khalil Cherif pai^ha a 
remlS'W’-nwtfóobAi filac-Mahon les 
lettres que l’accréditcnt en qualité 
d’ambassadeur de Turquie.

M. leduc Decazes assistait ala rc- 
ception qui a été tres cordiale.

G r éee .

A t h f e n e s ,  17 avríl, s o i r .

Par ordonnance royale,il sera cons- 
truit des camps pour exercer les re­
serves.

Demain aura lieu la Tete de la trans- 
lation des cendres de Coraí.

Les populations sont tranquilles
mais inquietes.

BOURSE DE CALATA 
iO heures

O uveriure.............................. ** '
En ce niom ent......................  *
Obligations Rnumélie........
Papier-m ounaití— L T. 100 P.

tov et Toulteha auraient adressé á lord 
Derby pour étre présenté au Parlemcn- 
anglais.mémoire d’aprés lequel les buU 
gares auraient exprimé leur peu de 
confiance dan» rappiiealion de la Cons- 
titution.

Nous soussignés habitants bulgares 
du district de V arna et fidéles sujeis du 
gouvernement impérial, qui avons été 
honorés du litre glorieux d’oUomans, 
nous n'avons jam ais présenté aucun 
document pareil et nous considérons 
comme nos ennemis loutes les person- 
nes qui approuversient les idées émises 
dans le soi-disant mémoire bulgare.

Soas l'égide d í  notre magnanime 
souverain, nous n’avons cessé de jouir 
du bien-élre et de la tranquillilé. Les 
libertés que notre souverain vjenl de 
nous octroyer ont été une cause de dépit 
pour les ennemis de Tempire qui mauí- 
fesient leur colere par une foule de pu- 
bliraiions mensongére.s et calomnieu- 
ses.M ais ils ne parviennent qu’á se faire 
haírdavan lagepartousles fidéles sujeis 
de l’Empire.

Nous ne doutons pas que ces ualom- 
nies seront san» aucun efiab. Vivant 
sous la justice et la proteclion du gou- 
vernemeat impérial, nous sommes tou- 
jours préts é aequitter notre delte de 
reconnaissance envera notre auguste 
souverain par tous les moyens dontnous 
sommescapabIes,et au nom de la com 
munaulé bulgare de Varna, nouséle- 
vons nos voeux au ciel pour la prospérilé 
et le bonheup de l’auguste persouue de 
S. M. I. le Sultán.

Le prétendu mémoire bulgire qui ne 
saurait renconlrer nullemeui notre ap- 
probation ne servirá qu'á augmenler la 
profondeantipathie que nous res'sentons 
envere ses au teu rs; etafin  que notre 
sentiment soit conuu iu  monde enlier, 
nous désirons que la présente adrease 
que nous venons de soumeltre au gou­
vernement de S. M. I. le Sultán soit 
Jivrée h la publicité par Torgane de la 
presse.

Varna, le 15 inars 1877.

tous les servileurs.suiets fidéles d e i’em- 
pire.

Le Sénat déclare, en cutre, é Tuna- 
nimité, que cette décis on esl conforme 
á la ligne politique tracéj p a rS a M a - 
jesté le Sultán désle jour de son avéne- 
menl au tróne.

Le Sénat, confiant en Dieu, est con- 
vaincu que ce début sage et heureux ap- 
portera, dans un bref delai, ses bons i é- 
su lta tse ifa it Jes veeax unánimes pour 
la gloire et les jours de S. M. le Sultán.

Le Sénat a dácidé que copie du pro- 
cés-veiba: se ia  soumise ó la Sublime 
P o rte .»

Le cónsul général de Turquie h Peslh 
vient de faire parvenir á la commission 
de secours la somme de 7,800 florins, 
produit de souscriplions el collectes 
ouverles en Hongriu en faveur desbles- 
sés de l’armée impérial?. Sermed effen- 
di a, en oulre, sxpédié au Séraskérat 
deux grandes caisses pleines de charpie 
offerte par les dames hongroises.

Un félégramme arrivé d’Odessa dans 
notre Tifie omrot^ee que départ pour 
Constanlinople du dernier paquebot dé 
la C* russe a été contremandé.

les m ains du délégué qui l’a amenée au 
Phanar.

Nous avions raison de dire que la 
saisie des journaux opéréé hier dans 
l'aprés-m idi sur la voie publique devail 
provenir d’un malentendu.

En rlíet des renseignemenls pris aux 
sources autorisées nous perraettent 
d’annoncer que, d’api és les ordres don- 
nés, la mesure aurait dú se rapporter 
uniquement aux journaux dont les veo- 
deurs crient el commentent publique- 
menl le conlenu.

Le Thraki apprend que toutes les 
agences déla Compagnie de navigation 
russe en Turquie ont jicencié leurs em- 
ployés indigénes, en leur payant leurs 
appointements du m oiscourant et en 
délivrant é chacun d’eux un certificat de 
bons Services.

Le employés congédiés ont tpqu en 
outre la p'Omesse qu'ils seront repris 
dans le Service ausaitót que les bate&ux 
de la Compagnie recommenceront leurs 
voyages.

{Suivent les signatures.)

BSER11AT0IRE IMPERIAL METEOROLOGIQUE-
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Direclion et forcé du veul calme.

Nous avons publié, il y a qnelques 
jours, la traduc'ion de la déclaration que 
la Chambre des dép jtés a adresséeau 
gouvernement au sujet de la réponse 
faite par la Sublime Porte é la notifica- 
tion du protocole.

Nous donnons aujourd’hui, c’aprés 
le Journal officiel, la traduction de la 
déclaration du Sénat sur la méme ques- 
tion :

D’aprés une communicalion de la pré- 
fecture de la ville le total des bátisses 
hiiilées dans l’incendie du Phanar est 
de 120 maisons dont 31) appartenant ó 
des musulmans et 81 á des chrétienset 
de 9 bouliques appartenant également á 
des chrétiens.

La vbleup des m aisons turqnes est 
évüluée á 368,000 piastres et celles des 
maisons ehrétiennes k 1,546,000 pstres.

Le courrier de Trieste, venanta Cons- 
lantinople.est passé aux Dardanelles,ce 
maliii, á 5 heures et demie.

NOUVELLES  DIVERSES.
ADRE9SE

présentée au gouvernement impérial 
p a r les habitants bulgares du dis- 
trict de Varna.
Nous avons vu dans le Journal le V a- 

feíí du 9 m ars un article poriant que le 
Journal le D aily N ew s  de Londres a 
publié derniérement un mémoire que 
íes Bulgares de Tirnova, Roustehouk, 
Choumla, Sophia, W iddin, Varna, Sis-

« Le gouvernement impérial par un 
teskéré grand-véziriel a envoyé au Sé­
nat, pour en prendre connaissance, co­
pie du protocole signé á Londres, des 
déclarations faites, avant sa signaiure. 
par lord Derby et par les am bassadeurs 
de Russie, et d’Italie á Londres et copie 
de la déclaration de la Sublime Porte 
en réponse au protocole.

Sur la proposition du président, lee- 
ture de ces documents a été donnée. Le 
Sénat,aprés avoir examiné le contenu de 
la déclaration responsive de la Sublime 
Porte et avoir |rendu ¡hommage é la sa- 
gesse avec laquelle cette déclaration a 
étécongue et rédtgée, déclare, A l’unani- 
mité.que la décision prise par la Sublime 
Porte est enliéremeni approuvée et est 
de nature é rafíermir les droils et Tiiidé- 
pendance du gouvernement impérial, ce 
qui est, h juste titre, le désir sincére de

Nous lisons dans le Pilare da  B o s-  
phoreque  le ministre de la pólice, Ah- 
met Hamdy pacha, ayant derniérement 
vi.silé les prisons, constata, A son gi and 
ótonnement, la présence d’un grand 
nombre de détenus pour dettes. II a ré- 
digé un rapioort á ce sujet et l’a soumis 
6 S. M. I. le Sultán, sollicitant la haute 
générosilédu Souverain.

S. M. Imp., dans sa sollicitude pater- 
nelltí, a bien voulu envoyer la total de la 
somme pour laquelle ces prisouniers 
elsienl détenues e tle s  a fait metlre en 
liberté. Le Souverain satisfait de cette 
démarche de son ministre a bien voulu 
lui remeltre une tabaliére enrichie de 
diamants.

Ahmed Hamdí pacha s ’est rendu 
avant-hier au palais impéfial et a pié- 
senté ses remercimenls pour celta m ar­
que de disti.icUon.

-Le gouvernement impérial a fait a- 
cheter, dit le Neólogos^ toutes les farines 
et céréales qui se trouvaienl disponibles 
dans les dépóts de notre place. Les 
achals ont été faits au comptant.

Le qui retournail d’Anlivari, a
regu Tordre aux Dardanelles de se 
rendre en Syrie pour charger des 
troupes.

Plusieurs autres bateaux-transports 
vont partir incessamment pour cette 
deslinalion.

Le concert donné par M"’® Sauslein | 
hier so iré  la Teutonia  a en un grand et 
légitime auccés. M™* Sauslein posséde 
un talent Iiors ligne. On a aupsi beau- 
coup remarqué le jeu du violoníste M. 
Brumer dans VElégie qu’il a exécutée 
avec une grande habileté, M.Cicotli dans 
la cavotiim (le la Lucrecia Borgia e i \ 0i 
romance dw- VEbreo a affirmé de nouveau 
ses qualités de vrai arliste et de chan- 
teur de mérite.

N’omettons pas de citer encore M. 
W uelliog et i'excellente Sociét.i Chórale 
de la Teutonia.

DEPÉCHES ER DEPOT au BURE.\U de  PÉRA 

Mois de Novembre.
Adresse

1 F. Peiridés
2 Clirisiovii’.h
3 Crifiti Pasirasop

Signature Provenance
Eastratio Oalalz
Colombi Tajiaorog
Dalaporta Braila

N O U V S L L fíS  E T R A N G E R S S .

AUTRICIlE-llOIVCiRIE.

LA  P H A S E  DU P R O T O C O L E .

courant de ce mois h Vienne, probable- 
ment le 15 couranl.

D’apré.s les derniéres conslatations le 
nombre de.s Israéiites domiciliévS éVien- 
ne et dans les environs est de 80,000 é 
peu prés. En 187.3, avant le «craque- 
ment » il y en nvmt 5,000 de plus.

Cette minée lo mo.' t̂ o fait bien des 
vides dans les rangs des officiers snpé- 
lienrs de l’arm-'e autricliK une. U v ai/
quelques jours, on a rendu les derniers 
honnuurs au f -lázcugmestre Jacobs ba­
rón de Kantstein, Turi de.s plus anciens 
généranx de Tarinée. Le tobleau nécro- 
logique de l’amiée accu^- dejé 0 décés 
d ’oíficiers généraux.

La nouvelle de la conclusión trés- 
proühaine d’un nouvel emprunt hongrois 
parém ission do litres de rente, esl dé- 
ciaree de souroe officieuse comme étant 
« au moins pour le momenl » dánuée de 
tout fondement.

Les pourparle”s de M. Szell a Vienne 
avec le barón Alphonse de Rothschild 
de Paris avaienl trait uniqu.-;ment a la  
s-^paration des réseaux du cheinin de 
fcT du Sud.

D’apréi de récenles nonvelles, la pes­
te snil á Bagdad une marche asceneJan- 
te. La derniére semaine, du 8 au 14 
avril inclusivement, le nombra des vic­
times a été de 181, juste ledoub lede la  
semaine précédente. Des cordens de 
surveillance ont été établis au nord et 
au sud de la ville, et le reste du vileyet 
continué é jouir d’une sanlé parfaite. La 
tempéialure, á midi, a été de 27 degrés, 
et le vent a varié alternativement entre 
le Nord, l’Est et le Sud.

On se rappelle que le BéUekdJi bey, 
Niazi effendi, avail ajourné, aprés les 
fétes de Páques, la conversión é l’isla- 
misme de la filie Héléne, au to u rd e la - 
quelle les journaux grecs ont fait tant 
de bruit.

Noas apprenons qu’avant-hier, sur 
une invitation du burean des cuites, le 
Patriarcal a envoyé k la Sublime Por­
te un ecclésiastique pour confesser une 
derniére fois cette filie. Aprés une en - 
trevue avec le prétre, Héléne a déclaré 
qu’elle se repentait et qu’elle désirait 
retounier au seiri de l’Eglise orthodo- 
xe.

Le BéUekdji bey, aussitót qu’il a eu 
connaissance de cette déclaration, s ’est 

.em pressé de remettre cette filie entre

Nous apprenons que c’est i’avocat M. 
Michel Dorizza qui s’est offert é défen- 
dre M. Théodore Cassap devant la Gour 
d’appel.

On annonce que la cour criminelle 
liendra samedi prochain sa derniére 
audiance dans TafTaife des soeurs Ka- 
malik.

Deuxjeuiies hommes groes, l’un ha- 
bilant de Talavla et l’dutre origmaire 
de Cé.'>.arés,se sonl présenlés au bureau 
des cuites á la Sublime Porte oíi ils ont 
déclaré qu'ils désirent em brasser l’is- 
lamisme.

On annonco un nouveau concert qui 
sera donné, samedi prochain, á 8 h.1/2 
du soIr, á la salle Adam, par M“* Ma- 
rianna Marieu. M. Ed. Deschamps, 
dont on coimaít le talení,veut bien ofirir 
son concours ainsi que M™* Villari et 
MM, Cicotii, Carbonaro et Corradino- 
Sorlini.

Nous sommes certain que ce concert 
altirara beaucoup de monde samedi soir 
á la salle Adam el qu’il aura un vérita- 
ble succés.

Nous publiousle program me á la 3 
page du Journal.

La Nouvelle Presse Ubre p(jrte un ju- 
gement defavorahle sur Je role joué pii-.r 
la diplomatie dans les complications 
d’Orient. « Ge n ’est pas, dil cette feuille 
é la fin de son a n id e , la faule de la 
Porte, mais bien celle de la diplomatie, 
si Ton voiléchouer tous les efforls en 
vue du mainlien de la paix, car chaqué 
fois que la diplomatie a agí, elle a tou- 
jours mal choisi le lieu et l’occasion, 
s’esl toiijours basée sur de fausses hy- 
polhéses. »

Le Tagblatt s ’expTime dans le méme 
seos. Ge n'est pas contre la Porte, c’est 
coulre la Russie que l'aclion diplomati- 
que devait étre dirigée dés le debut, si 
Ton tenail réellement é écai ter de l'ordre 
du jour la queslion d’Orient.

C'est toujours á Londres que «malgré 
la signature du protocole» la Gasette 
allemande croitdevoir cheroher le noeud 
de la situation. Seúl le cabinet de Saint- 
Jam es aurait réellement le pouvoir d’em- 
pécher l’explosion de la guorre. Suivant 
la feuille en question la « phase de la 
conférence et du protocole» a eu au 
moins pour résultat que tout le monde 
a reconnu aujourd’hui combien sont 
vains el imaginalres les voeux exprimés 
por la Russie. «II n’y a plus d’autres 
molifs, ainsi continué la Gasette alie- 
mande, pour excusen une déclaration de 
guerra da la parí de la Russie que l'em- 
barras financiar—raison qu'on a si in- 
géiiíiment avouée—tíans kqne! Tempire 
russe .sp troiive aujoiird’hni. La prélen- 
dufí excitalion lipsesprits dans l'empire 
des Czars, le fanotisme religieux oii hu- 
manitoire tout cela a disporu aujour­
d’hui el Ton ii’entend plus que le cri de 
clétresse de la populotion qui crainl la 
dísetle, qui ne songa plus qu’á ses nro- 
pres intéréts. Le comte Schouva’off n’a 
ríen su dire en faveur du protocole si 
ce n’est que la Russie avait mis sur pied 
500,000 com battants, dépensé des ceii- 
laines de millions, que par conaéquent 
elle avait fait des sacrifices pour lesquels 
il lui fallait des oompensations. »

Le fonds dil Üngarisch-catholischer 
Religions Fond  (fonds de TEglise ca- 
tholique en Hongne) se montait,á la fin 
de 1875, au chiffre. md de 23,420,000 fl. 
Le fonds appelá Catholischer Studien- 
fonds  (pour étudiant.s et écoles calholi- 
qaes) s ’élevail á la méme époque á 
9,180.000 fi.

Nous lisons dans une feuille hongroise 
que le comte Bela Szecheny entrepren- 
dra cet auLomne avec quelques savanls 
un voyoge scienlifique dans l’Asie cen- 
Irale. Cette expédiúon aura pour but 
d’explorerles contrées encore inconnues 
de l’Asie céntrale el d'en étudier la fau­
na, la flore et los condilions minéralogi- 
ques. L esfrais de rexpédition, dont la 
dnrée est fixée h deux ans, sont évalués 
á plus de 100,000 florins.

Un Journal viennois annonce que l’on 
fait de grarids préparalifs ó la cour et 
dans les cerdea mililaires pour féter so- 
lennellement le cinquanliéme anniver- 
saire de l’entrée de l’archiduc Albert 
dans Tarrnée.

ESB*AC.1\ E ET FRAAXE.

L E S  M A R I A G E S  E S F A G N O L S .

Xous trüuvoiis sur (íette question dans le 
Journal drs Dchals Tiiitéressant artide (¡ui 
suit, sous la signature de M. JoliiiLemoinne.

me

N O U V K L L E S  D I V E R S E S .

D’aprés une décision définitive du gou­
vernement allemand, les uégocialions 
relotives au Iraité de commerce avec 
l’Allemogne seroni entamées dans lo

Lejeuiie roi d Eapugne, aprés avoir 
accompli dans les provinces de son ro- 
yaume un voyage ass-z accidenté, au 
conrs duquel il a rencontré Untót de 
renthousiasm e, tantót de la froideur, 
tontüt plus que de la froideur, vient de 
rcutrer dans Madrid, (H on commence á 
s'occnper du but presume de sa visite a 
Séville. On a pu voir, par notre derniére 
correspondance de Mf«drid, que la fa- 
meuse el Iradilionnelle question des 
m ariages espagnols clait loujours vi­
vante; si nous er. parlons encore une 
fois, c’est pour exprimer l’espoir que 
nous n’aurons pas á nous en méler.

L’inlervention dans les añaires de 
l’Espagne ne nous a jamais porté bon- 
heur. S'il y a jam ais en un pays oü ré- 
gnát Teaprit de coiUradiction, c’ost bien 
celui-lá; la meilleure maniére de lui 
faire faire qi'elqu; chose, c’est do lui

C S 4)

Le román d’nnpére
PAR

H E N R Y  G R É V I L L E

X X X V II

— suite ct fin —

11 asséna un coup vigoureux k ia derniére 
moite qui disparut; je crus sentir le sol 
manquer sous mes pieds et je recula!. De 
i'ouvrage de Maurice, il ne restait plus 
qu’un peu de gazon souillé.

— Voyez, fil mon gendre en souriant, 
TOUS reculez, t o u s  n’étes pas de forcé á lut- 
ter avec moi; vous dltes qu’il y a un ablme 
íci ? J’y marche sans frayeur.. .  On ne meurt 
qu’une fois, et en attendant il faut vivre de 
son mieux; done, rendez-moí ma femme,
s’il vous plalt. , , 1 j- j

Je jetai un coup d (Kil dans la direction de 
lamaisonel, á mon inexprimable douleur, 
j ’apergus Suzanne qui, inquiete de ma

longue absence, se dirigeait vers nous. A la 
vue de son mari, qu’elle ne reconnut pas 
d’abord, elle resta immobile, puis revint ra- 
pidementsur ses pas.

— La voilá. s'écria Lincy, vous ne me 
l’enléverez pas cette fois.

II s’éian^a vers la maison, mais j'avais un 
peu d’avance sur lui ; je passai dcvanl mon 
Normand, toujours tapi áerriére un rocher, 
et j ’entraí le premier. Maurice et Suzanne, 
se lenant par la main, dans la salle á man- 
ger, altendaient de pied ferme, trés pales, 
mais tres résolus. Maurice tenait un deses 
pistoleta dans la main droite.

Avant que j’eusse eu le temps de leur dire 
un mot, Lincy entrait aussi. A la vue de 
Maurice, ses traits exprimérent une joie 
railleu.se plu.s horrible que lout le reste.

— Enfin, dit-i), le brave liomme d’en has 
ne m’a oas menli tout á l’lieure, et les gens 
de la ville qui m’avaient prévenu n’avaient 
pas menli non plus! Je vous prenda, ma- 
dame, en (lagrant délíl d’adultére, sous le 
toit paiernel, ce qui empachera votre pére 
de vous réclamer eíTicacement devant Ies tri- 
bunaux. Vous me faites la partie bctle.

~  Moosieur, cria Maurice, vous étes un 
láchc!

— Monsíeur, répondit Lincy, vous vou- 
driez bien me tuer, mais vous ne me tuerez 
pas. Je ne me bats que lursque cela me con- 
vient.

Maurice levait son pislolet et visait Lincy 
aufronl. Je détournai son bras etluiarra- 
chai son arme.

— Non, pas vous, lui dis-je, vous seriez 
éternellement séparéd’elle, mais molí

Lincy, proñlant de cette diversión, avait 
bondi sur sa femme et chercliait a Tentrai-

sespondit-il, et il essaya d’enlever dans 
bras Suzanne qui s’aita^liait á la tahie.

— Lache ! cria Maurice, et sa main souf- 
fletia iajoue de Lincy.

Au méme moment, je mis le doigt sur la
gácheite de mon pistolet, et le coup par’il, 
— mais dans ee î rminA sprrA l'avaíc crainl

ner.
— Pére, cria-t-elle, pére, sauve-moi I
Un orgueil affolé remplit mon cceur. Dans 

sa détresse, c’est moi qu’elle appelait, non 
Maurice !

— Monsieur, dis-je a Lincy, laissez ma 
filie libre ou je vous tue !

— Vous passeriez en cour d’assises, ré-

mais dans ce groupe serré, j avais 
de blesser un de ceux qui m’étaíenl chers,— 
la baile se perdít dans le mur.

Lincy avait quittcle bras de ma tille.
— Ab! dil-il écumant de rage, c’est 

ainsi? Nous verrons si vousoserez résisltr 
á la loi.

Il sortil en courant. Dans ma fureur, je ti- 
rai une seconde fois sur lui, mais je le man- 
quai également. Ma main tremblait, non de 
vieillesse, mais de colére.

— Partez, criai-je aux jeunes gens. Par- 
tez, ia carriole vous altend, la barque est 
préte, allez I

— Mais toi, pere? s’écria Suzanne en 
m’enveloppant de sus bras.

— Je reste pour protéger votre rctraile.
Suzanne fil un geste énergique de néga-

tíon.
— Partez, répélai-je avec toute mon au- 

lorité paternelle, je le veux! Seulement, 
par respect pour moi, faites-vous naiuraliser 
Anglais, obtenez un (Jivorce ct mariez-vous. 
Allez.

llsvoulaienl me serrer dans leurs bras, 
ift les repüussai, etje sorlis pour défendre 
l’entrée de la maison. Ils prirent lechemin 
de iraverse el j’altendis.

Lincy éidit déjá arrivé á la voilure: aprés 
un court colloque, les deux agents de l’au- 
torité l’avaienl suivi. Mais lui, plus pressé, 
revenait en courant.

A mi-ebemin, il m’apergut et lit un geste 
de tromble en me désignant les hommes 
qui le suivaienl de prés. Je mis le doigt 
sur la detente, car j ’étais déeidé á tout, mais 
au moment oü j allais peut-étre commet- 
tre un meurtre. car ma main ne tremblait 
plus, le sol seffondra sous Lincy et il roula 
dans le précipice.

Les agents terrifiés s’arrélércnl au bord

de l’abíme nouvellement crcusé; la Ier­
re, minée par la lempite de la veille, 
avait eédé sous le poids du misérable, 
précisémenl á l’endroit oü il avait démoli 
cruellement le parapet prolecteur élevé 
par Maurice.

Au burlement du malheureux, au cri 
d'borreur des survivanls, Suzanne et Mau­
rice, qui couraient dans la direction oppo- 
sée, se retournérent: ils reslérent pétrifiés. 
Les agenls descendirent aussilót. le se- 
eours fut prompiement organisc; mais 
quand on remonta mon gendre au haut 
de la falaisc, ce ne fut qu’un cadavre. 
La morí avait élé inslantanée. car ces 
roebers sonl autani de pointes d’aiguille.

Je ne sais (ie que pensaient les autres, 
pour moi j’ctais complélemenl incapable de 
rélléchir. La disparition subite decetbom- 
me dans netre exislence était une délivrance 
si inallendue que mon cerveau ébranlé fut 
quelque temps á s’en remeltre.

— Je ne l’ai pas tué, n'est-ce pas? dis-je 
macbinalement dés le premier oboe.

— Mon bon monsieur, vous n’avez pas 
tiré celte fois; j ’en porlerai témoignage si 
vous vouIez,*me dit mon Normand. sortanl 
soudain de dessous une pierre.

A prcsenl que mon gendre était mort, il 
était de mon cóté.

Leeorps de Lincy fut transporté dans no­
tre maison; mes enfants. car Suzanne et 
Maurice étaíent désormais également mes 
enfants, se rendírent ü ia ville voisine pour 
¿viten les constatations et tout le lúgubre 
appareil de ces sortes d’affaircs Ileureuse- 
ment les agenls, amenés pour nous nuire, se 
irouvÍTent étre les meilleurs léraoins etles 
plus puissants auxiliaíres.

Mon gendre fut enterré dans le cimetiére 
de Faucois. Une grande eroix de fer orne 
sa tombe, mais nul de nous n’a eu l’hypocri- 
sie de lui apporter des (leurs.

Nous nous bálámes de revenir k París, car 
nombre d’affaires exigeaient notre présen:e. 
L'anpée de deuil fut plus lourde pour Mau­
rice que pour S uzaone, car celie-ci ne révait

ríen au delá du bonbeur qu’ils avaíent goúté 
dans notre désert maritime.

Elle finit cependant, cette longue année, 
et, sans cérémonie aucune, avec; le docieur, 
notre notaire et deux employés pour lémoins, 
je remis ma Suzanne aux mains, — je ne di- 
rai pas de mon gendre, — mais de mon fils.

Fierre avail élé si pressé d’épouser Félicie. 
que, malgré la catastrophe de la falaise, il 
avait proeédé au mariage dés qu’il avail eu 
ses six mois de domicile.

Ma belle-mérc se fait vieille, et, chose 
étrange, depuis qu'elle n’a pías besoin de dé­

le posséde, le mariage la réalisation su- 
préme du bonbeur sur h  terre. Peines et 
joie, tout leur est bon parce que lout est par-
l a g c .

ployer les qualilés viriles de son cíiíur noble 
bon, elle redevient ¡nsupporlable. II estet

juste de diré que ses défauls se montrenl 
.spéeialement en cc qui concerne les enfants 
do Suzanne.

Elle recommence pour eux le.s mémes ty- 
rannies que jadis elle exergaitsur moi pour 
ma filie; etje ne seraís pas étonnó, si nous 
sommes encore tous Jcux de ce monde, que, 
dans quelques années, elle me fít retourner 
au caléchisme et recoramencer les analyses 
religieusfcs pour le comple de son arriére-pe- 
tile-íilie, Mlle Suzanne Vernex, que tout le 
monde appelle Suzon pour la distingucr de 
sa mér»*.

J'ai été bien longtemps, je ie disais plus 
baúl, á me sentir triste (le n'élre pas ie pre­
mier dans le coeur de ma filie, mais je me 
suis con.solé depuis une déconverte quej’ai 
faite, il y a déj.a quelque temps. C’est que mon 
petit-fils, M. Roben, me préfére á son papa 
et méme á sa maman ! Depuis Inrs il ne me 
manque plus rien, lanl il est vrai que l'bom- 
me est un étre jaloux et ambitieux. Quand 
on ne reve pas un empire, on róvc d’étre le 
premier el Fuñique dans le coeurs d’un bam- 
bin de qualre ans.

Lisbelh esl venue nous voir il y a quelque 
temps; elle et ma belle-inére se sonl telle- 
ment orises en affection que je prévois un 
va-et-vient continuel sur la route du Má- 
connais.

Je ne parlerai pas ici du jeune ménage. 
Ils OQt irouTé Tamour, le yrab et quand on

Quant á nos vicux •¡erviteur-!, je n y com- 
prends rien, plus ils vnnt en vieiliissant, 
plus ils s’aiinenl ! Je suis persuadé que l'a- 
mour est comme le \m, il s’amcUore en 
viftillissanl.

Et si M. de Lincy n’ctiit pas morí ?
Tres probablemeni je l’aurais lué.ct alors, 

comme il le disait, i'au^ai^ passé r̂ n cour 
d’assises. Quanl je ríjpense k ectic beure si 
fé<;onde en péripéties, je me dis qu’il a forl 
bien agí en démoli^isanl I¿ parapcl de Mau­
rice.

El maintenant je pense a ma (diere femme 
envolée av(íc »;ne (louc(uir toujours (jrois- 
sante, car j’ai lenu mon sermcnl el Suzanne 
esl beureuso.

EIX .
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demander le conlraire. Napoléon, en 
1808, recommandait h Mural de faire 
en sorte que les Espagnols ne pussent 
pas soup^onner le partí qu’il prendrait, 
e t il ajoutait: « Cela ne sera paa 
le, je n’en sais ríen moi-méme. » El 
plus lard, á Sainte-Héléne, il disaiti 
« La guerre d’Espagne a été une véri- 
lable plaie, et la causo premiére des 
malheurs de la France. G’est ce qui m a 
perdu. »

Les mariages espagnols de 1846 ne 
furent pas plus heureux pour nous». lU
nous apporiérent la rupture de Talliance 
anglaise, rhoslilité sourde d’une nation 
(jum e pardonne pus, et ilsfurent promp- 
temenl suivis de la révoluiion de 1848. 
Métne par les prásenls qu’elle nous fai- 
sait, l'Espagne ne nous fut pas plus 
propice, e tce  futraim able etcoupable 
iníiuence qui partageail le tróne impérial 
qui délermma la désastreuse aventure 
de 1870.

L’expérience parait cnfin nous avoir 
été salutaire, el c’est réellement un phé- 
uoméne cuneux que la transfornialion 
q a i s ’e s to p éréeá  cet égard dans l’es- 
pril de la nation fran^aisc. Aulant nous 
metlions autrefois de précipilaliqn á 
nous mélor de tout, m ém ed eceq u i ne 
nous regardait pas. aulant nous mon- 
trons de résol Jiion á ne plus nous mé- 
1er de rien, métiie de ce qui pourrait 
nous regarder. Avec le naturel qui nous 
appartieiit, nous poussons á oulrance 
rabstenlion, comme autrefois l’aclion ; 
nous nous recueillons avec achanie-
ment. .

G'est pourquoi nous parlageons 1 avis 
de nolre correspondant de Madrid, qui 
e^tde laisser les autres se brúler les 
doigts si cela Uur convient. Les jour- 
naux espagnols ont eux-naémes com- 
mencé á discuterles differents mariages 
qui pourraienl se préseuier pourlejeune 
roí, e tilsen  on tledro it puisqu d’apiés 
la Constilution, le roi, avant de contrac- 
ter mariage, doil en iiiformer les Cortés 
et fioumelire le conlral el les stipulations. 
matrimoniales é la sanclion d une loi. 
Parm i lesprincesses de familles royales, 
on en com plequatre ou cinq: une de 
Belgique, une d’Autriche, une de Prus- 
»e, une d'Angletsrre, une filie du düc 
de Nemours et une filie du duc de Moni- 
pensier. Nous répétons que cetle no- 
menclalure appartient aux jouinaux 
espagnols.

Le roi Alphonse est dans sa yingiié- 
me année. La princesse Sléphanie-Glo- 
tilde, filie du roi des Belges, est iiáe en 
1864; la princesae Marie-Valérie, filie 
de l’empereur d’Autriche, nous parait 
devoir étre hors de la queslion pour le 
momenl, car ello est née en 1868; la 
princesse Béatrix, filie de la reine d An  ̂
glelerre, que Ton nomraait aussi, est, si 
nous ne nous iroinpons, déjáfiancée; la 
princesse Vicioire-Elisabelh, filie du 
prince royal de Prusse, est née en 1860; 
la princesse Blanche, filie du duc de 
Nemours, est née en 1857, et anfin la 
princesse Mario de las Mercedes, filie 
du duc de Muntpensier, est née en 1860.

Nous disons tout de suite pourquoi la 
princesse anglaise et la princesse alle- 
inande nous paraissenl devoir étre né- 
cesíairem ent éliminées de cetle liste. 
Geite observalion n’est fondée ni sur 
des raisons politiques ni s u rd e s r a i-  
tions dynastiques; c’est avant tout ef- 
faire de religión. La filie de la reine 
d ’Angleterre, el la princesse de Prusse, 
qui est se petile-fille, sont protestantes, 
et il fant peu connailre TE^pagne pour 
croire qu’une protestante pounait pa r- 
tager pacifiquemenl le tróne de S. M. 
lídiholique.

De plus, il faut teñir compte du libre 
choix du jeuue roi. quoique ce i>e soit 
pas conforme & l'usage. Mais enfin, 
puisque de nos jouts on cqngédie Ies 
princes cotrime de simples citoyens, on 
«irvi-ait bien leiir permetire de se marier 
comme eux. Or ii pereit certain que le 
rol Alphonse a déjá fixé ce choix sur sa 
COUSUI0, la f'rincesse Mercedes, et que 
le Pape a déjé regu communicalion de 
tMiie résoluiion. Rien ríe serait plus 
dans rordre. Les sagas eonseils de M . 
le Juc de Monipensier remplaceraient

franjáis : c’est dire qu’il n aurait pas 
cinq voix au conclave.

Il est certain que le cardinal B'.lio, et 
mieux encore le cardinal Panebianco, 
de Tordre des Cordeliers, sorte d’ascéle 
populairevivantdans la pauvreté el dans 
Tabslinence, ont plus de chances que le 
cardinal Riario Sforza.

TR tBU IV A rX . ETMAIVGEnS.

A lT alre» d e  b a ra ter ía *

IT A IilE .

L E  F U T U R  C O N C L A V E .

Ge qu'il y a de plus curieux dans ces 
iiit'oí'malions, c’e&t qii’on désigne com- 
ine candidais « papables,» suivonl 1 e.x~ 
pression consaciée, le cardinal Riano 
Sforza, archevéque d** Naples, el Mgr 
llégnier, archéque de Gam broi: Is pre­
mier rep. ésentant le groupe des cardi- 
naux favorables é ta réconciütion de i 
popaiité avec rilaiie.le second représen- 
lant le groupe des iiitransigeants.

11 vL laut point oublier que le cardinal 
Hiario Sfor/.a a été créé f tp u b lié p a r  
uregoíreX V I. Gfla n’est po in tsans in- 
lé éf, puisque, sur soixante cardinaux 
'1 .i compooent actuellement le Sacré- 
Gollége, il n’en reste plus guére qu’une 
d.zaine créés par le prédécesseur de Pie 
IX. Quaiit au cardinal Régnier, il est

Home, 7 avril, 9 h. 30 soir.
Le Diritto dóment la nouveüe suivaut la- 

quelle M. Mancini, miaistre des cuites, aurait 
coinmuníqué sa circulaire relative á lallo 
cution du Pape aux représentants des puis- 
sances étrangéres avant de l’envoyer aux pro- 
cureurs du roi.

Le méme Journal declare également con- 
trouvé le bruit d’aprés lequel, ála suite déla 
publication (le cette circulaire, M. Melegari, 
ministre des affaires étrangéres,aurait éprouvo 
le besoin de rassurer les gouverneinents étran- 
gers au sujet de la politique du ministére.

Cesbruits, dit le Dirilto, sont absolument 
faux.

Le CourrUr d'ltalie dément, d une maniere 
absolue, la nouvelle que le général Cialdini 
ait été chargé de négocier une alliance entre 
ritaliñ, la France et la Russie, et que le por- 
tefeuüle des affaires étrangéres ail été offert 
au général Cialdini.

Rome, 7 avnl.

avantageusement ceux de la reine-mére
ct serditíüt un heureux reufort pour le 
premier ministre, M. Cánovas. II ne faul 
paa oublitT, en tffet, que M. Cánovas 
e u it  l’orateur princioal et le principal 
écrivain du partí qui fit la révolution de 
1868 et qui envoya la reine Isabelle 
Biurriiz pour metlre é sa place la du- 
c.liease de Mo.itpensier, sa soour. Par 
un instructif retour des choses d’ici bas, 
,vl. Ganovaa so trouva aujourd’hui le 
p «emier ministre du jeune prince qu’il 
avaii, si activement contribué a metlre 
(id iors; mais il aura Irouvé une solu- 
tion aussi heureuse qu’éclectique en 
iiccomplissant ainsi la fusión de la ré- 
volii ion dá 1868 et de la restaurstion de 
1S7G. Si done des obstades étrangers 
vjnaient se metlre en traver.s d'un pro- 
I -l .SI naturel et si ralsonnnble, ce n’esl 
p a sé  nous de nous en m éler; c^esi l’af- 
íiire  des Espagnols, du roi d’Espagne 
tíSde l’homme plein d’éloquence et de 
rassoutees qui dirige les alTaires du 
pays.

Nous trouvons dans la Liberté  qnel- 
|ucs notes intéressanies sur le fulur 
;.)nolave :

Plusieurs journaux ayant altribué á quel- 
ques députés l’intention de proposer une
réduciion de l’intérét de la dette publique, le 
Dirilto déclare que les homnie.s composarit 
la majorité actuelle n’ont autorísé personne 
é les supposer cap ables de maiiquer aux sen- 
timents d’honneur, sans lesquels les gouver- 
nements ne peuvent étre ni íorts ni estímés.

Le Díritto ajoute que, sur ce terraln, il n’y 
a pas de divergences d’opinions entre les 
députés et les citoyens des différentes pro- 
vinces de l’Italie.

Romc, 7 avril, 9 li. 30, soir.
Vitalie annonce que le comte de Chambord 

a écrit une longue leltre au Pape. Dans cette 
lettre le comte de Chambord, parlantdela 
récente allocution papale, proteste contre 
tout ce qui se falt au détriment du Saint- 
Siége. II exprime, en outre, le désir de venir 
¿ Rome.

Vllalie ajoute que le Pape a dissuade le 
comte de Chambord (l'accomplir ce voyage, 
afin de ne pas donner aux pélerinages franjáis 
l’apparence d'une manifestation politique.

Le Pape recevra deniain des députations 
des societés catholiques de Rome.

Rome, 7 avril, 10 h. 2o, soir.
Le Diritlo croil savoir que le Pape a reiidu 

aux chrétiens d’Orient le droit de nommer 
leurs patriarches et leurs évéques, sauf tou- 
tetbis k demander k. Rome rinstitutioii ca- 
nonique.

Florence, 7 avril, 9 h. 2o, soir.
L’ex-impératiice Eugénie est partie pour 

Xaples. Le prince Louis-Napoléon est alié k 
la Spezzia.

On écrit de Marseille au joiirna! le 
Siécle :

La prochaine session des assises des Pou- 
ches-du-Rhóne sera marquée par une atl'ai- 
re dramaticíue prósentantun vifinlérét, non- 
seulemcnt a cause de la qualité desaccusés, 
qui appartiennení k notre monde comrner- 
cial el maTitime, mais encore par la nature 
particuliéro du crime conimis. II s’agit d’une 
fraude considerable opéréepar un armateur 
et deux oflic ers de la marine marchande sur 
un navire de Marseille coulé On vue des cótes 
d’Espagne.

VoicT dans quelles circonstances :
Un négociant armateur de notre ville, qu¡ 

est en prison préventive depiiis plus de liuit 
mois, et que J’appellerai X .. acheta, aprés 
avoir tait plusieurs fois faülile, un vieux na- 
vire qu’il arma et dont il contia le-comífiáif- 
demeiit au capitaine Y..., soncomplice.il 
simula des acliats considerables de ble, de 
noisetles et autres marchaiulises de facile dé- 
bit. II fit une dépense iniagiuaire de loO raiile 
Cranes, qu’il Justifia au inoyen de faî tures 
de co r plaisance délivrées par des amis qui 
sont également poursuivis. Au lieu de char- 
ger son vieux navire de cereales et de noi- 
settes, M. X. . . ,  aprés avoir passé une charte- 
partie avec le capitaine, embarqua des nioii- 
dilles ou balayures de bord et des objets sans 
valeur.

Le capitaine fit uu connaissemeiit sérieux 
comme s’il avait réellement a son bord des 
noisettes et du blé La navire ain.íi chargé fui 
assuré, non pas á Marseille, oü la fraude au­
rait pu étre découverte. mais de l’autrecóté 
de la Manche, parunemaison fi’an(,“aise éta- 
blie á Londres, qui, ne soupfonnant pas ja 
tromperie, n’hésita pas á assurer pour 150 
mille franes un chargement fudií qui ne va- 
lait pas 1,000 franes.

Cette opération terminée, M. X ... negocia 
avec la méme maison de Londres un emprunt 
sur le chargement, et il oblint une avance de 
103,000 fr., remboursables avec intérét aprés 
la vente des marchandises.

Le navire mit bientót k la voile et arriva 
sans encombre en vue des cótes d’Espagiie. 
11 était urgent de sombrer aün d’anéantir le 
navire et le chargement fictif. Le capitaine 
Y’. .. se chargea de l’opératioii avec l’aide de 
son lieutenant. Des trous furent prati<|ués k 
la coque, au-dessous de la ligne de flottai- 
son, et bientót le voilier fit eau de toutes 
parts. Le capitaine et le second et tous les 
nomines de l’é([uipage se sauvérent dans les 
embarcations. Ceci s’éíait passé de nuU. Rien 
peut-étre ii’aurait été découvert, si un navire

uvait la figure bléme et 1es yeux fixes. Elle 
süuffait et geignait, ne comprenant pas. Lu- 
cieii, le fila de la baronne, uu bambin dedix 
ans, passa par l\, et, voyaut cette petite (jui 
élait malade, luí piuca jusqu’au saiig l’un de 
ses bras rugueux et rouges. Elle poussa un 
cri, et regfirda. 11 avait un habit de velours 
bleu, et une grande collerctte de guipure, sur 
laquelle remuaient des boiicles de cheveux 
blonds. Elle sourit, baissa deux ou trois fois 
la létc en signe de consentement, se souvint 
(loses oies (}ui étaieiitaussi inóchantes, mais 
<jui n’étaient j>as aussi jolies, et, relevant Jus- 
qii’i  l’épaule sa manche guenillcuse, elle ca- 
ressa longtemps, avec plaisir, le mal quon 
luí avait fait

Plus tard, la baronne s’intéressa a elle. 
Quand ileut été décidé qu’ou remménerait k 
París pour en faire une petite femme de 
chambre, elle fut Irés contente, k cause de 
Lucien, et tres triste, a cause de ses oies.

de commerce anglais quí voííuait dans ces
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Le Journal officiel publie une circu­
laire que M. le ministre de la guerre 
adresss aux préfets avec une instruclion 
pour l’admission á I’école polytechnique 
en 1877. Le ministre rappelle, entre au- 
tre, qu'une piéce nouvtille, la déclara- 
lion des parents sur leur inlention de 
payen la pensión, ou une derrande de 
bourse, est exigée depuis 1873. Le cer- 
lificat des Services militaires devra étre 
signé par tous les membres du conseil 
d’administration du corps. Enfin Ifs can- 
d idatsauront pour la premiéra fois. cet- 
le année, ó produire, outre leur acte de 
naissance, celni d e leu rp ére . Gelui du 
grand-pére sera méme exiglble quand 
la nalionalité de i’impélrant ne paraiUa 
pas suffisamment établie. Les luscrip- 
lions n’aurontlleu pour chacunque dans 
le département oü il aura terminé ses 
études et les rempli les conditions. Au- 
CHiie dispense d áge ni de temps de Ser­
vice ne sera accordée. L?s demandes do 
bourse seronl inslruites par les prffets. 
íjo nombre des bourses n’est pas limité, 
afin de n’entraver nucune prélention le­
gitime, et les alteslations du conseil 
municipal lout entier sont substituées 
aux aite.stations isolées des muires, afin 
de garantir davanlage rimpariielilé des 
choix. L edéla ipour les demandes de 
b m rse  txpirera le r^ m a i. et ne sera 
propagé aii1*"aoii( que dans quelques 
cas exceplionneh. Le ministre invite les 
admtnisiralions dépariemerilales ó dnn- 
ner é sa circulaire et á son instruclion 
la plus grande publicilé.

<JUI .WQ
parages, n’avait aper^u le trois-milts aban- 
donné. II s’arréla, le capitaine britanniíjue 
fit desceiidre sept hommes k bord du navire 
en détresse et essaya de le remor(|uer au 
moyen d’une forte amarre. Mais les trous 
avaient été trés-habilement pratiqués, et le 
navire remorqué sombra avec une telle prom-

Etituíle que sur les sept hommes envoyés k 
or(l six se noyérent. Le charpentier seul 

échappa córame par miracle k la mort. Ce 
charpentier est un des témoins principaux 
dans l’afiaire qui va bientót se juger et qui a 
nécessité une miiiutieuse instruction de plu­
sieurs mois.

En l’état de ces faits, on poursuít le capi­
taine, le second, l'armateur et les faux ven- 
deurs qui ont (lélivré des factures iraaginai- 
res. Durant le voyage du navire sombré, 
M. X .. l’armateur, avait fait faillite et s’é- 
taitabsenté. Lejugedepaix s’étant presenté 
diez lui trouva M'"«X... en possession de 
22,000 franes que son niari, diLelle, lui avait 
laissés avant de partir et qu’elle s’empressa 
de remettre au inagistrat.

Telle est, résumée dans ses traits essen* 
tiels, cette affaire de baraterle, qui a d ’autaiit 
plusému Topinion que de pareils agisse- 
ments sont trés-rares sur notre place.

La loi punit trés-sévéreinent la baraterie. 
L’arUcle 89 du décret du 24 mars 1852 porte 
que tout individu inscrit sur levóle d’équi- 
page qui, volontaircrnont ou dans une inten- 
tion criminelle fait périrle navire par moyens 
autres que le feu est puní de 10 a 20 ans de 
travaux forcés.

Si les armateurs ou cliargeurs sont cóm­
plices, ils sont punis des mémes peines. Les 
mdividus auteurs ou cómplices du crime de 
baraterie sont poursuivis etjugés suivant los 
formes et par les tribuiiaux ordinaires. (Loi 
du 10 avril 1825, articlc 20.)

Ici, lachóse se complique de la mort de 
six inarins anglais envoyés ábord du navire 
baraté.

VARIETES-

E r P e t i t e  S e r v a n te .

K llS S lE

D¿s avis de Jas.'>y | orlenl que la d p!i 
téiite se propage toujours davantaga 
dan.s Tarmée russe du Snd. Dans les 
environs de Chotin notemmen., un a s -  
sez graiid nombre de soldáis ont s> c- 
combé aux atteinles de Tépidémle. Par 
suite des mesures prises á cet égard,les 
troupes cantonnées daos le voisinage 
de Cliotm ont été dirigées vers le sud. 
P ié sd e  K scheiKÍl'. ieV ig, qu iestso rti 
de son lit, a exerce de grande ravages, 
et les puils creusés pour le Service des 
troupes ont été iiioiidés.

(Corresp. génórale autrichienne.)

Folies amoureuses, un 
Calulle Mefidéj vient de

Nous « mprunlons la Petite Serrante  
qui donneia idée du charme du reste (le 
1ouvrage aux 
recuftil que M. 
pubiier.

Tout petite, chétive, roussátre,en hailloiis, 
avec (le grands yeux doux etbétes, c’était elle 
((ui porlait au cliáteau. l’été, Ies (xsufs frais 
et le lait de la ferme. Elle disait eu entrant 
dans la cuisine: « voila, » et se lenaitprés 
de la porte, debout, attendant qu’onjlui ré- 
pondlt: « c’est bien », considérniit la balte- 
rie de cuisine dont le cuivre tlambait au so-

Le piocés des socialisles est teíminé; 
des peines ont été prononcées contre la 
plupari des accusés. II est ineonceva 
ble, écrit on de St-Pélersbourg á un 
Journal viennois, que des personnes 
apparlenant é la bonne sociéié el ayant 
rc(^u une bonne éducatiou peussent le 
fanatiame socialiste Jusqu’é se faire ad- 
mellre dans les fabriques en qualité de 
simples ouvriers en vue d’agir sur l’es- 
prit du pfuple. On cite au nombre de.s 
condamnes une d(j|íiois(.lle du nom de 
W araw a NikolajAvna Balinschkow, 
petile-fille d’un sénateur, tille d’un con* 
seiller d’Etat,niéce d'un adjudanl-géné- 
ral. M"* Bolinschkow a re^u une. bril­
lante éducnlion, elle posséde, parail-il, 
une fortune qu’on évalue á 20,CM)0 rou- 
bles de rente. Ou l'a vu, cependant, 
pieds-nus et vétue misérablemeni, Ira- 
vailier dans une fabrique, oü elle faisait 
aux onvriéres la lec'ure des publ calions 
aocialifetes el s ’efTorgait de fomenter 
entre elles Tesprit de rébellion contre le 
gonvernemenl. On annonce qua de nou- 
velles 81 resiations viennent d'avoir lieu 
dans plusieurs vMles et qu on s’attend é 

contre les sociaMsles.un aulre proces

son. Elle murchait vite, droit devant elle. 
Dans les rúes, personne. II avait plu. Le ciei 
tres bas. trés sombre, avait qY et \k des brus- 
ques éclaircies pleines d’étoiles ¡ la  lunuere 
des reverberes glissait surles pavés humules. 
Elle allait, le long des maisous. Elle etait 
fort gaie. Elle chantait en marchant. Elle 
marcha pendant plus d’une heure. Elleen- 
tendit un grand bruit doux et uniforme, ce- 
lui d’une riviére qui coule. Elle s’eugagea sur 
lePont-Neuf. Au railieu elle s’arréta, regarda 
autour (Telle, vit qu’elle était seule, et se mit 
¿ parler lout bas. Ce (ju’elle disait, cetait 
une pi’iére : « Notre pére qui étes aux cieux, 
(jue. votre nom soit sanctifié... » Elle s inter- 
rompait queh|uefois de la pviére pour repren- 
dre la clianson. Elle monta sur le parapeí, 
« unjonr, en passant par Meudon. .. » re- 
garda Teau, retira son tablier, en arracha le 
ruban, « une Jíuitc Go/onaise.. . .»  roma sa

A París, ellevécut dans Tenibrasure (Tune 
fenétrtí, k cóié de Tantichambre, marquant 
des inouchoirs, rapiécant des torchons. On 
lui avait appris á coudre, mais on ne luí 
avait pas appris á lir**. Lire, pour les person- 
nes de la conditioii de Germaine, ce n'est pas 
salutaire. Lire porte k penser, et, une fois 
que Ton pense, on ne raccommode pas si 
bien les chemises. Les domestiques Testi- 
inaient peu, parce qu’elle était silencieuse, 
übéissante et dévouée á sa maitresse. Elle ne 
sortait jamais, si ce n’était le dimanche. pour 
aller il l’église. Elle se montrait trés-pieuse, 
sans comprendre. Chaqué soir elle disait: 
« Notre pére qui étes aux cieux... > De Pa­
rís, elle ne connaissciit guére que la rvie qui 
était devant la fenéire; les passants luí sein- 
blaient des porsonnages extraonlínaires, 
d’une espéce (iont elle n’était pas ; les voitu- 
res, c’était étrunge ; elli5 adinirait les payés, 
Piques-Fleuries étaieut passées deux fois. 
Elle cousait. Elle avait toujours s(3s grands 
yeux bétes et doux. Jamais ame n'avail été 
aussi seule que la sienre. Elle n’était pus 
triste pourtant. Elle voyait quelquefois son 
jeuno mattre, si fier, si bien mis. Quand il 
entrait dans la chambre oü elle travaiilait. 
assise du matin au soir, elle tremblait de tous 
ses meinbres, sans lever la léto, cousaiit toii- 
Jours, précipitant les poinls, se piciuant les 

"  ■ lout k coup. il lui dit :loigts. Un jou 
joue

bouebe béante, comme devant un miracle. II
« Viens jouer. » Elle se dre;;sa, stupéfaiíe, la

leil, íordant ses doigts sur son tablier de co-
tonnade, etl'arée.Le cuisinier.de blanc habillé 
et grave, lui apparaissait comme un person- 
nage étrange, presíiue iinaginaire, et loinlain 
(juoi(iu'il fiit \k. Elle était !a filie d’un hoinmíí 
(jui travaiilait k la ferme et d’une femme ((ui 
était morte.Peu depersonnes savaient ((u’elle 
s’appelait Germaine: comme on Ta renc.on- 
trait souvent paissant des oies, la gaule k la 
main, dans les venelles bordees d’épiniers,on 
l’appelait la Gaiileuse. Un Jour, M. le curé, 
son bréviaire sous le bras, élait pass-í á cóte 
(Telle et lui avait donné sur la Jone,avec deux 
doigts, une petite lape, en disant: « lié ! lié! 
Cetle tape et ce « hélhé! » c’était k peu 
prés toute son liistoirc; elle se la racontalt 
tous lesjours,s‘y intéressant. Ses oies étaieut 
trés méchanles pour elle, Tune surlout, la 
plus grosse. Elle aurait bien voulu étre ber- 
géie (le moutons,parce que les moutons sont 
douxetqu’on pout sauter avec eux. Mais elle 
était trop petite. Plus Lud, son réve se réali- 
serait peut-étre. Elle aurait huit ans, vinssent 
Páques-Fleuries.

Une fois, le cuísinier lui d i t : « U v a  du 
monde á diner. Reste, tu aideras. » C’étaií 
bien autre chose, cela, que la tape de M. le 
curó ! Elle se sentit toute liére ; elle comprit 
íju'elle entrait dans la vie, décidément. A 
1 oflice, oü elle dina, on lui (U boire du vin ; 
c’élait la premiére luis qu'elle buvait dĉ  
« Teau rouge », comme elle disait. Elle fit la 
grimace et replaca le verre : mais le cuisi- 
nier, (|ui était un honime trés gai sous son 
apparence solennelle, la torce de boire deux 
ou trois fois, pour rire. Elle se grisa. Elle 
parlait, parlait. Elle racontait sa grande aven­
ture avec M. le curé, (d (|ue les oips lui mor- 
daient ((uelquefois jusiju’a Tos ses pauvres 
mollets iius. On la lit boire encore. Elle lut 
trés malade; elle (lut se coucher, dans la 
cuisine, sur deux cliaises, laissant pendre ses 
maigres bras. « Solté ! » dit le cuisinier. Elle

« Comme vous étesJolic! » dil-elle á Tépou- 
Elle activa le feu, aligna soigneusementsee. Elle activa le . . . .

les deux oreillers du lit conjugal, baisa fiir- 
tivement celui (|ui était le plus prés du bord, 
et dit k Lucien qui entrait: « Bonne nuil, 
monsieur Lucien, » en riant.

Une heure plus tard, elle sortit de la mai-

d’une gravure offensante qüi a motlx'é cetle 
coniiatlHiation; le Jugement cite quelques 
passages des articles du Hayal qui étaieut 
de nature k troubler Tordre publie.

Le 5/17 avril 1877.

(CommunicatioTi offlcielle )

robe autour de ses petites jambes niaigres,
iban, comme si elle avaitTassujettit avec le ru— , - 

eu peur que d’en bas quelqu’uii ne vit ses 
jambes, « n\e dit: jeune komme, pardon. . . 
pardon... notre pire (jui éles aucc cieMr. . 
p a rd o n p a rd o n  ..  » etdisparutdans lí^au 
qui, á cet enriroit, réflétant une (li l̂airciecé- 
leste, était toute bleue et pleine d'étoiles.

avait ce jour lá une veste de velours noÍr sou- 
taché d’or. Ils jüuéreut. J.,ucien était á cali- 
fourclion sur une chaise renversée, que Ger- 
rnaine, á tilre decheval, tirait. II était lourd 
(l(‘já, (dle était encore bien faible ; elle hale- 
tait extasiée. Pour cju’elle marchit plus vite, 
il lui (lonnait des coups de poingdans le dos. 
« O mon Dieii! ó inon Dieii ! répétait-elle 
avec ravissement. II lui dit: « Il me faudrait 
uníouet; » elle courut k la cuisine et rap- 
porta un trés gros inartinet qu’on employait 
k épousseler les liabits. Lucien s’en servil. II 
était déjil trés fort. Il fouettait, elle courait, 
elle disait: « Ah! monsieur! monsieur! » et 
pieuraií de joie, meiirtrie. Le soir, á la cui­
sine, aprés avoir diñé avec les domestiques, 
assise encore á table, elle ferma les yeux len- 
tement, sourit, et onTentenditmurmurer 
« Comme c’était bon ! » le cuisinier lui dit 
« Gourmaiide! »

Le temps passa. Elle était toujimrs minee 
et chétive, toute petite. Laide? oui. .\vec des 
taches de rousseur sur les joues, sur le iiez, 
sur le frout. Sos grands yeux,bous et vagues, 
ótaient ceux d’une brebis. Elle avait une robe 
noiie, étroite, qui tombait tout droit de Té- 
paule k la cheville;la ceinture seule maequait 
la taille. Lucien élait un jeune homme k pi é- 
sent. II lui dit un soir: « Maman ne veut pas 
qu’on me doime la cié de la grande porte. Je 
suis obligó (le souner, on s’apercoit que je 
reiitre tard et Ton me gronde. Ecoute. ne te

bruit. »
lait Thiver. Elle restait, jusqu’aii matin quel- 
quefüis, sans dormir, dans une chambre sans 
feu, guettantlesignal.Puis elle descendait, 
une petite lampe á la main. II fallait traver- 
serlacour de Thótel Quelquefois il avait 
neigé. Pour ne pas faire de bruit, ellene met- 
tait pas de souliers. Ello marchait pieds ñus, 
dans la iieige. La bise Tenveloppait. Elle cla- 
quait des deiits. Elle prit un ríiuine qui ne 
la quitta plus. Elle ouvrait la por‘e, en reti-- 
rant une grosse barre transversale quí lui 
glagaitles mains. Lucien disait: « Tu me 
fais toujours attendre : je géle. » Une foiS elle 
répondit; « A Tavenir, je me tiemlrai dans 
la cour. » Et elle fit ainsi. L’hiver était trés 
froid.

II arriva qu’une nuil Lucien, en rentrant 
était gris. 11 venaitdequelque bal masqué. II 
était vrainient fort beau dans son costume 
vert et rose, un costume de rnignon. « Olí! 
dit Germaine en élevant la lampe. Ils inon- 
térent enseinble Tescalier de scrvice. II se 
heurtait k la muraille, ü mumiurait ce refrain 
d’une opérette alors en vogue : iVnjour, 
passant par Meudon, une jeune Polonaise...^ 
k  le reste, Elle écoutait, admirant. II trébu- 
cha. En se retenant, il tourna la téte. 11 re­
garda Germaine. II était gris. C’était une 
femme. Bah! il la prit par la taille. Elle 
frémittüut entiére, comme un oiseau qui 
S3COUB ses plumos, et lomba evanouie sur 
les marches, avec la lampe qui se brisa. « Au 
(hable la sotte ! » s’éc.ria Lucien qui s’enfuil, 
craignant que le bruit n’eúí donné Téveil.

Ene netravailla plus dans Tembrasure de 
la fenéire, k cótéde Tanticluunbre. Elle prit 
Thabitude de s’asseoir dés le matin sur une 
marche de Tescalier de Service, toujours la 
méme, et de coudre la. Les domestiíjues se 
moquérent (Telle ; elle laissa dire. Elle était 
devenue étrange. Quelque chose s’était ahu­
mé dans ses veux deux, raoins vagues. A mi- 
voix, tout en cousant. elle chantait long­
temps, longtemps, un air, toujours le méme . 
« Un jour,passa ni par Meadon,une jeune Po- 
lonaise...T» Elle chantait cela quelquefois trés 
gaiment,írés vite, quelquefois trés lentement 
ave(; une langueur protonde, détaillant les, 
svllubes, proiongeant les notes. Ce flonflon, 
alors, était d’une írislesse infinie. tVne jeune 
Polonaise me d it: Jeune homme, pardon. . » 
et, tout á coup, elle foiulait en larines. Elle 
se trouvaitbien heureiise.

Lucien serangea. il fut nuestion de le ma- 
rier. La demoiselle, riche, était jolie. II en de- 
viut ainoureux, « Mariez-nous vite, »dit-il. 
On les inaria. Germaine fut attachée au Ser­
vice des nouveaux époux ; elle avait demandé 
cette faveur. Le jour des noces, elle était, dés 
le matin, dans Tapparteineiit nuptial. Elle 
allait, venad, courail, raettait lesmeubles en 
place, disposait le.s fleurs dans les jardiniéres 
souriait, disait: « C’est trés joli ici, » et n’a­
vait jamais été si contente. Elle p()rtait une 
petite robe de soie noire ({ue lui avait donnée 
la muriée. Elle répétait: Monsieur Lucien . ., 
Monsieur Luci«n... bien heureux... bien 
heureux.. » Le soir, elle songea qu ce 
nioment, i\ la noce, on dansait, et vWe se mit 
á danser aussi en chantant sur un rlivthme 
de valse : « tn  jour passant par Meudon. . .»  
Vers raiiiuit, elle aida la inariée á se défaire. 
La chambre, aux tentures pales, k peine 
écluirée, était mystérieuse et charmante.

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire dunuméro 39 (24 mars /877J.
La Sorbonne et TUniversité de París, par 

M. Eniile Al g l a v e . — L’espéce humairied’a-

couche pas, je frapperai dans mes inaims, tu 
viendras m’ouvrir sans faire de bruit. » í'/é-

prés M. (le Qnatrelages.par M.Ed.PERiuER.— 
La iiatalilé fraiigaise et les causes de s(m 
alfaiblissement, par M. Be r t il l o n .— Congrés 
des naturalistes alleraands. — Session de 
Hambourg. Académie des Sciences de París. 
IhM iograpIhe scientifique. — Chronique 
sciLMiUlique.

n i i V U E  P O L I T I Q U E  E T  L I T T É R A I R E .

Sommairedw numé7o 39 (24 mars 4877.)
Les contérences des insíituteurs allemands. 

— L’ai'chéologie et l’épigraphíe, par M. G. 
Blolh. — Etudes lusloriques. — Le mouve- 
meiiL litléraire á Tétranger. — Causerie litté- 
raire.—Notes el impressions, par N’’̂’̂ . — La 
seniaine pülUkiue.—Bulleíin.
(Ort s’abonne au bureau du Journal, 8, 

place de l'Odéon,á París).
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Ce qui suit a paru hier dans 
nolre ¡edition du soir :

D É P É C H E  T É L É G R A P H IQ U E .

(Agence Bordeano et C‘*.)

A u tr ie lte -H o iig ;r lc .
Vienne, 17 avril 9 li. 10 m.,soir.

Obligations Roumélie . . .  11. 14.—
PiccedeáO franes.........  » 10.44
Agio...............................  » 114.7o
Clumge sur Londres.. . . »  130.90 
l)’a[)i*6s les apparences,on necon- 

naitra la rósoluíion de la Russie que 
dans une quiiizaine de jours.

A iic leC erre .
Londres, 17 avril

A la Chambre des Lords, le conde 
Derby a repoussé avec succés les at- 
taques de lord Granvilie et adéfen- 
du la ligue de eonduite suivie par le 
cabinetdanslaquestion du protocole.

Les journaux, revenant sur les 
prólentions de la Russie, signalent les 
vcliéités ambitieuses de cette puis- 
sanee et eombattent tou'e usurpation 
évcntuelle au détriment de la Tur- 
quie.

I t a l lo .
Rome, 17 avril. 

Le général Menabrea, ambassadeur 
d’ltalie en Angleíerre, estarrivé ici.

R ufin ie.
Saint-Pétersbourg, 17 avril.

L’Empereur doit partir d’un mo- 
ment á Tautre pour Kischenew. Sa 
Majesfé passera en revue les troupes 
réunies sur le Pruth, maisil est cer- 
tain que, dans le cas oú la guerre 
éclatera, TEmpereur nefera pas cam- 
pagne.

Un sígnale plusieurs mouvcmenís 
de ti oupes sur le Prutli. De nouvel- 
les coiicentrations de troupes ont été 
elfectuées sur les fronliéres rou- 
maines.

NOUVELLES  DU JOUR

{Communicalion offlcielle.)
Quelques journaux. en parlant du procés 

intentó contre Th. Cassap elfendi, gérant-res- 
ponsable des journaux liunioristiques Hayal 
et Momos, ont défiguré les faits et avancé des 
assertions eiTonées. Une feuille d’Atliénes est 
méme allée plus loin et a annonce (|ue 
Cassap elfendi a été condamné sansappel. 
Or, cette assertion est dénuée de fondemímt 
puisijue Cassap efi'endi a deja interjelé appel 
et sa demande a été prise en considération. 
Les faits imputes k ta chargé dn gérant-res- 
ponsable du Hayal ne sont pas d ailleurs tels 
(lue certains journaux les ont annoncés. 
Comme il ressort du jugement prononcé par 
le tribunal correctionnel de Iré instaiice, en 
datedu 14 Rébiul-evel 1294, jugement qui a 
été publié dans le Journal offlciel le Takvimi- 
Uü/caL ce n’est pas seulement la publication

L’ouverture de Técole civile (Mektébi-Mil- 
kié) que S. M. I. le Sultán a daigné prendre 
sous Sa haute protection et dont íes frais 
(Tentretien seront payés sur la cassette par- 
ticuliére de Sa Majesté, aura lieu prochai- 
nement.

D’aprés le réglement organique de cette 
école, il sera admis, cetle année, un nombre 
determiné d’éléves sortisdu Lycée Imperial, 
(le l'anoienne école civile, de Técole prépa-- 
ralüire pour les burcaux, dite le Makliretiji 
Aklam, ainsi que de tout autre établissement 
scolaire.

Les candidats devront étre muñís : 4» d’un 
cerlificat du cercle municipal auquel ils ap- 
pariiennent, ou de leurs patriarcats respec- 
lifs ou bien du grand-rabbinat s'ils sont ts- 
raélites, indiquant leur áge qui ne doit pas 
dépasser 35 ans, ni étre au-dessous de 18; 
2® d’une déclaration de médecin constatant 
qu’ils sont exempts de toute maladie chroni­
que qui les rendrait impropres au Service 
lidministrajif; 3® d’un certifieat de bonnes 
inoeurs établissant qu’ils n’ont jamais été 
privés de leurs droits civils et politiques.

Seront admis de plein droit á la quatriéme 
classe de Técole civile les candidats qui, tout 
en réunissaiii les conditions ci-dessus indi- 
quées, seraient sortis du Lycée imperial, ce 
(lue devra conslater un certifieat spécial dé- 
livré par la direction du susdit établissement. 
Les candidats provenant d’autres ocoles au- 
ront, pour étre adnüs k la méme r.lasse, a 
prouver au moyen d’un examen préalable 
([u’ils possédent les mémes connaissances 
({ue les éléves sortis du Lycée Imperial.

Seront admis de plein droit á la U* classe 
de la méme école les éléves de la classe su- 
périeure des éléves Ruchdiés.

Lesexamens des candidats á la quatriéme 
classe auront lieu tous les jours, les \endre- 
disetles dimanches exceptés de 6 á IO h .á  
la turque, par devant une comraission spé- 
ciale qui siégera au Lycée Impérial á partir 
du lundi 4/16 avril jusqu’au jeudi 14/26 du 
méme mois.

Les examens des éléves qui seront admis k 
la 1 classe de Técole civile (jomnienceront lo 
samedi 2 avril et íiniront le jeudi 14; ils au-

Les vendeurá de journaux sont venus 
nousinform er que les numéro.s de ce 
jour des journaux franjáis, grecs el ar- 
mSiiiens qui se publienl ü Gonstantino- 
ple ont éle saisis sur la voie publique, 
par un agent de la pólice habillé en ci­
vil. accompagné de deux zeptiés.

N ousigno ionsenveitu  dequelm an- 
dat, le susdit agen! a opéré ceite razzia 
dejournaux. Quelques vendeurs ayant 
faii mine de resister et d’autres ayant 
demandé des expbcalions, Tagent les a 
meuacés el a arrsché de forcé lea jour­
naux de leurs mains.

Nous aimons á cr oire que cetle me­
sure est dueá unee ireu r ou ó nn mal- 
enlendu.

ront lieu cliaque jou r de 6 á 10 li. á la turque, 
les vendredis et les dim anches exceptes, en
présence (Tune commission siégeaiit au ini- 
iiistére de i’instruction publique.

5/17 avril 1877.

Le Patriarcha des Arméniens, Mgr 
Narséá, et TExarque bulgare ont eu, 
hier, une entrevue avec le ministre des 
affaires étrangéres dans le conak de Son 
Excellence.

L’amiral Hobart pa cha parlira ce soir 
á bord de Taviso R ethym o  pour aller 
inspecter Tescadre de la Médileiranée 
dans les eaux de Gandie.

M. de Grimberghe, ministre de B el- 
glque, part aujourd'liui par le courrier 
de Marseille pour affaires urgentes de 
famüle et ne lardera pas é revenir.

En son absence, la Pgaiion se rag á- 
rée par M. Ib comte d’O. sel, 1" secré- 
laire.

M. le chargé d’affaires d’ltalie a eu, 
hier, une enlrevue avec le ministre des 
affaires étrangéres.

Le yacht russe A rgonaute  qui est ar- 
rivé lundi dernier d’Udeasa repart a u -  
jourd’huipour cette desiinalion. Quel­
ques fonciionnaires de la chancellerie 
russe ont pris, assure-t on, passage á 
bord de ce yacht.

On annonce que la nomination du 
colonel Baker á un commandement 
dans Tarmée du Danube vient d'élre 
contremandée.

Le colonel Baker continuera é faire 
partie de la commission qui Iravaille au 
ministére de la pólice pour la réorgani- 
salion de la gendarmería.

Le Ba&siret annonce que Khalil bey, 
cónsul général de Turquie á Odessa, a 
envoyé ses bagages é Constanlinople et 
qu’il est prét á partir.

Lundi, la Chambre des dépefés dans 
sa séance privée a été saisie du projet 
de loi sur les municipalités de la viile 
de Constanlinople.

Nous donnons plu.s loin le com ple- 
pendu de ceite séance, d’aprés le Journal 
office).

Voici, d’aprés le prejet de lo^ quelles 
seronl les limites de la capitale t t  de sa 
banlieue. D’aprés la carie qui a été 
(ire.«sée, la ligne parianl de Phanaraki 
de Roumélie (embouchure du Bospbore) 
court devant les villages de Zekéria ct 
Bagtchékeuy et dernére Ayaz-Agha, 
Keat-hané, Álibey-keuy, Kiutchuk-keuy, 
Ram is-Pacha, Daoud-Pacha, H azna- 
d a re t San-Slefano. De ló, elle passe é 
la cóte d’Asie, et englobant les Les des 
princes, commence á Bostandj-Bachi 
Kiopru-sou, pasee dernére les villages 
Oun keuy,Kioz-yat8ghi, Ncrdivan-keuy, 
Livada, Tchskal-Daghl, leco u is  d'eau 
Ghtok-sou, court devant les villages 
d’Ak-Beba el de Kaba-Ghioz el se ter­
mine au Phanaraki d’Anatolie.

Les locaiiiés comprises dans la zoue 
que nous venons d'iudiquer sont divi- 
sées en ce.rcles municipaux qui sont les 
suivants :

1® Suliun-Bayazid ; 2° Sultan-AhraeJ ; 
3“ F a ’ih ; 4® Paamaiia ; 5® Eyoub; 6* 
Péia ; 7* Ha&keuy; 8® Bech’ktach ; 0® 
A rnaout-keuy; 10° Yénikeuy ; 11® Thé- 
rapia ; 12® Buyukdéré ; 13® Beíkos; 14® 
A nedül-H issar; 15® B**ylerbey; 16® Yé- 
ni-mahalé (Scutari); 17® Doghandjilap 
(Scuiari) ; 18® Gadikeuy; 19" Ilea des 
P rinces; 2Ü® Makr:keuy.

Nou.s apprenons que Salíh effendí, 
membee de la cour des comples. a été 
chargé par le ministére des finances 
d’aller examiner ft Smyrne les comptes 
du deílerdar Chakir (íTendi. On saiique 
ce fonclionnaire dont il a été queston  
au Perlement a déjá élé mis eu dispo- 
nibiliié.

SaMi rffendi parlira pour Smyrne, 
samedi prochain, avec le nouveau dtf- 
lerdar, Fewzi effendi.

L a  frégate Sélimié est enlrée, hier,
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dans notre port, venant de Syrie, avee 
troia baiaillons d’infanreHév

Cea ironpfes parliront ihéeaaftminent 
pour Varna.

M. P i . peinlre Irés favorablemont 
connu depuis longlenops dans notre 
ville, a éie victime, dimanshe, d’ua lá- 
che altentat.

M. P ... se irouvhit eu voiture avec 
ses jeunes enfanls. P rés das Grands 
Cliamps.le cochar.en íoueltant ses che- 
vaux, atteignit involonlairiment un íou~ 
loumbadji. Gelui-ci se reiourna furieux 
et til pleiivoir sur le cocher el dans l'in- 
lérieur de la voiture une g ‘éle de pier- 
res. M. P . . . desoendU pour taire des ob-

il n'avHÍl

D’apnes les recentes stafistiques la 
circulation du billón est de 
bañes 333,000,000 en Fraiuc

» 4íj0,000,00ü en Allemagnc oú
Ton continué 
á emettre

> 195,000,000 en Italie
» 45,000,000 en Belgíque
» 26,000,000 en Suisse etc.,

ce qui représente en chiíTres ronds 
pour la France 1,498,000,000

» l’Allemagne » 2,025,000,000
ritalie 
la Belgique 
la Suisse

877.000. 000 
202,500,000
117.000. 000

servaiions k I La Turquie pourrait sans inconvé-
L m 6 a , i ; n u .  donna un ooup de =ou. ment adopter un cliilTremoyen entre 
leau á la hanche gauche. m eurtrier la Fi anee et l Italie, SOit un milliaid 
prii aussitót la fuiie poursuivi par deux de piastres. L’étendue de son terri— 
personnws qui avaieni assislé é la scéne toire comportcrait cette circulation,
que nous venons ie  i aconler. Elles ríe 
purenl malheureusement pai venir á 
l'ariéler.

On appre»dra avec plaisir que Tátat 
de M. P . . quoiqu’exigeant des soins 
séiieux, n’esl pas alarm ant.

d’autant plus que le bou marche exis­
te dans le pays et que toutes les 
transactions so font au comptant et 
en menue monnaie.

Le nouveau billón remplacerait le 
hechlik, Yaltilik, et la monnaie de 
cuivre dont le montant total s’élcve 
deja á pros de 600,000,000 de piast.,Avant-hier, le bateau anglais L ar-  

tinqton  est arrivé de Hambourg avec 
des prüjecUles et de la poudre prisma- sans compter, que pour le bu t que 
iiqutí, et hier le baieau belge Loáis Da- l’on reclierchc, il sorait utile ef op- 
íjíí/est arrivé d’Anvers avec huiicanoris portun de supprimer la monuaie en 
Krupp de gros calibre. Ce maténel est | argent do 20 paras, une plastre et
deslnie á l’armée impériale.

{Leoant Herald.)

Les (lépéches suivantes ont été recues 
dans notre ville:

Londres, 16 avril.
A la Chambre des lords, le  comte Derby, 

répondant k lord Granville, d it qu’il convieiit 
mieux dans les circonstances actuelles, de ne 
pas se prononcer sur ravenir.

Bucharest, 17 avril.
Toutes les dépéclies signalaiit des m ouve- 

inents de troupes soiit arrétées.
Auüuiie puissance garante n’a eucore don- 

né á ses agents á itucharest des instructions 
piécises su r l’attitude k conseillcr á la R ou- I est lu‘et approuvé. 
man-e devanl les éventualités ineiiavantes. j Le président. — L 

Les délégués Monlénégrins, venant de

deux piastres. De la sorte, le total de 
monnaie ú'argi/rine á émettre équili- 
brerait celui á retii er de la circuia- 
tion.

CHAMBRE DES DÉPUTIÍS.
P r ó s l d o n c o  d ’A l I M E O  V É B 'I IC  p a c n a .

Séance pricce du 2 R ebi-ul-akhir  
(J7 avril Í877.)

La séance est ouverte á 4 1». á la turque.
Le proces-verbal de la  séance precedente

.a comm ission des péti- 
tions doit dresser k la fin de chaqué mois un 

Consíantinople, sont attenilus k KiclienetT, oü I état indiquant les départem enls auxijuels les 
ils auraicnt une sntrevue avec le Czar e t avec pétitions ont été renvoyées et les réponses qui 
le prince Gortchakoif qu i accompagnerait, ont été doiinées. — II s’agissait d’ajouter un 
dit-on , le Czar. mot dans un des articles de notre réglement

, , , ,  intérieur. E sl-ce que cette addilion a etc faite
Uouslchouk, 17 avril. | section?

Le cónsul de Russie a recu l’ordre de se
préparcr á partir.

Le généralissime Abdul-Kérim pacha, ac-

Quelques députés. — Non.
Le président. — A ujourd’hui ce doit étre 

finí. Nous enverrons le texte íi l’iniprim erie.
coinpagné d’Amet Eyoub pacha, est arrive U n e  faut pas en retarder l'iinpression pour 
ici ce soir. II partirá deraain pour Silivrie. un mot.

70 canons krupp sont arrivés ici. Bupen effendi. — II reste Tarticle 42.
Varna 17 avril. Le président.— C’est justeraent cet article 

’r , ,  ’ „ qu’il reste á com pléter. Le reste du réglement
L etal-m ajor general de 1 armée ottom ane discute dans notre prochaiue sessioii. 

vient de débarqper. II se prepare a p a rtir j effendi. — Quelle section sera char-
gée de compléter l’article ?

Leprésidenl. — Toutes les sections.
Rassim bey. — II est m ieux,pour éviter la 

confusión,qu’une des sections seulement s’en 
cliarge.

Leprésidenl. — Bien. Que ce soit la pre-
r , , , „  j  I miére section et toutes les autres en preiulront

rei)ondant k M. Sandfbrd, d it que la neut -  I connaissance. — Nous cominencerons 
lite de la Roumanie n est garantie dans au- prem iére lecture du projet de loi niunici-
cun traite et que la principante de Moldo- r  ,.ui auront á ém ettre des
\  alacliie est consideree comrae raisant pa itie  I courtes, peuvent les faire im -
de 1 em pire ture. I m édiatemeut. ( 'euxiju i o n tá  r»»rlpi* innfnif»-

pour Roustehouk.
Toultcka, 17 avril.

Deux m onitors tures sont venus renforcer 
la flottillede Teniboucliure du Danube.

Londres. 17 avril.
\  la Chambre des communes, M. Bourke,

LES MONNAIES. 

III (t)

parler longiie-
ment, s’inscrivení pour une aiitre séance.

La lecturedu projetcom m ence.Laloi e s tin - 
litulée : Üersaadet-bélédié Canoun-namé (loi 
municipale de Constantinople).

BaliJ-Eddin efjendi. — D’aprés la Consti-
Ta iiío  mosiiPO fl’n n flrp  nilblir doit lout le pays doit étre géré par des loislomo mesure ü  o í me p u u i ic  a o i l  Le lítre  d é la  loi m unicipale íait

V isor deux buls: le mal ti pro\enir, voir que la lo i  municipale est spécialemcnt
rutílitc á  en attendre. L’uniíication | faite pour la ville de Constantinople.

Said Abdullali e/fendi. — Puisqiie il ne
peut yavoir aucunedistiiictionentro  Constan­
tinople et les autres vides d e re iiip ire , cette 
loi pourra étre appliquée k Constantinople 
aussi bien que dans les autres villes de l’em - 
pire.

Le président. — La loi m unicipale fait par­

en un seul type des diverses mon- 
naies existantes aura pour résultat, 
nous n'cn doutons pas, ces deux ob- 
jectífs. En eílet, nous avons sufíi- 
sanunent fait ressortir les inconvé- 
nicnts inhérents á la varieté des 
inonn 
les 
lieu
a atteindre n'est pas moins i m p o r - 1 les.Com m e ce será un appemlíce a la loi des 
tant, el, pourcemolif, la mesure ele '  dans la prem iere jieii-
p ?p V r ^ . p „ . 1 beration SI le projet contient des disposilions
l uniücation se recommande a 1 at- | (.Qntraires á celle.s de la loi sur les vilayets. 
tention de qui de droit. Rassim bey. — Vuisque  la loi municipale

Une éinission de dix millions de li- 1 de Constantinople sera un appendice de la lo i
sur les vilayets, cette derniére loÍ doit étre 
aussi applicable k la capitale.

i n  membre. —L’ordre du jo u r disait qu’-  
aujourd’hui nous nous oceuperons du régle­
m ent intérieur ct des pétitions. La discus- 
sion sur la loi m unicipale était lixée pour 
notre séance publique de’demain.

Le président.— Oüi, mais pourcertains mo- 
tifs l’ordre du jou r a été raodUié.

Khalil effendi reprend la lecture du pro-

vres en papier-monnaie (caímé) a été 
décrétée par Iradé impénal. Ene par- 
tie de cette somme a eté mise en cir­
culation, une autre partie non moins 
importante esta émettre. Déjá la dé- 
prcciíition de cette vaieur est considé- 
rable : n’y a-t-il,pas a craindre qu’elle 
augmente ? Peut-on mettre obstacle 
ácette marclie ascendante? Difíicile- I jet de loi.
ment. A cette méme place nous avon.s
prouvé quetoute mesure qui serait
prise dans ce sens aurait un caractére
vexatoire. 11 devlent nécessaire, par
consequent, pour obtenirunc améiio-
ral on sur les cours, llc recourir á des ‘muYO que le nombre des cerdes mu-
_____  .. A I X 1_nicipaux est bien grand et croit qu il soraitmovons nraUmins ot rinnt (dlets I

Le prem ier article fíxe la zone de la capi­
tale ct de sa banlieue.

Le deuxiéme article donne la  nom encla- 
ture et les lim ites des vingt cerdes m unici- 
paux de la capitale.

Akmet H ilm i effendi, député de Constanti-

moyens praliques et dont les elTets 
soient immédiatSjfrappantsct n'exer- 
eent aucune pressionsur le public.

Moins done l’agiotage aura matio'C 
a cxploiter, moins aussi ladéprécia- 
tion du papier-monnaie sera sensi­
ble. Formant, aprés Por et l’argent, 
Fuñique vaieur de circulation, ayant 
sur For et sur Fargent Favantage d’é- 
tro plus facilementmaniable et trans­
portable, le caímé s’acclímatera dans 
toute Feíendiic de Fempire . For- 
cément, par la demande qui existera 
en Fabsence d’autres monnaies qui 
aurout été supprimées, les cours du 
caímé reviendi’ont á un taux normal, 
ct en rapport avec les besoíns de 
la circulation qui prendra ainsi suc- 
cessivement une extensión et un dé- 
veloppement considérables.

En deliors deFuniíication des mon- 
naics en un type unique, aucune 
autre mesure n’offre des garanties 
sérieuses pour une amélioration des 
cours du papier-monnaie. Ce poini 
etant admis et indiscutable, il reste á 
examiner quelle quantitéde monnaie 
h\\\oii{argyríne) il serait opportun 
de mettre en circulation.

^0 Voir la Turquie des 21 et 29 mars.

de diviser la capitale en sept ou h u it circons- 
criptions municipales.

Le président d it que pour entrer dans cette 
discussion il faut d’abord coiisuUer la carte 
qui sera soumise k la Chambre.

Les députéf. — Pek-a’ala.
L'art. 3 enum éreles attributions et lesde- 

voirs des m unicipalités.
Youssouf Z ia effendi, de Jérusaleni. — Le 

paragraphe concernant les amendes n’est pas 
clair. II n ’y est fait aucune mention pour les 
amendes qui seront infligées k  ceux qui ven- 
dent avec de faux poids.

Seid Abduílak efjendi.—II est dit aussi que 
les municipalités aurunt soin des pauvres. Je 
pense que l’Elat devrait songer á leur Irou- 
ver des moyens de subsistance pour qu ’ils ne 
m endient pas.

Ahmed effendi,lUpoté de Constantinople.— 
Jusqu 'á la mise á exécution de celto loi le 
gouvernement devrait d’urgenco prem lre une 
mesure ({uelconque á l’égard des pauvres.
II devien. iijipossil>le de travei'ser une rué ii 
cause dos nifinliants.

LeprésiiltiH. — l\  faut chercher un autre 
moyen. La ville de Constantinople posséde 
(Ies revenus qui depuis cinq siéídes ont été 

i alloués á l’cnlretien des pauvres. Ces rcveiius 
I bien administré? suílisent k pourvoir aux be- 

soins des pauvres fussent-ils cinq cents fois 
plus nornbreux qu’üs ne le sont actuellement. 
La loi est sévére. La niendicité est défendue. 
Pour les vagabonds il y a la prison et, pour 
les vrais pauvres, des hcispices. La Chambre 
devrait form uler par écrit une demande en ce 
sens et insister pour que suite y soit donnée. \

Le chapitre II  déla  loi est composé de trois 
articles qui sont relatifs au persoiiuel de la 
Préfecture de la ville, des cerdes municipaux 
ot á la furmation des conscils m unicipaux de 
la Préfecture et des Cerdes. Le prélét de la 
ville el les présidenls des dtvers cerdes m u - 
nicipaux sont nommés par le gouvernement.

Afimed Íliím i efjendi. — La loi d it (pie les 
présidents seront nommés par le gouverne- 
inent et que les mem bres (fe conseils seront 
élus par la population. II faudra bien du 
temps á ces présidents pour a|)prendre le.s 
besoins du cerdo  oü ils seront iiotmncís. II 
serait préférable de les d io is ir parmi los 
mem bres élus par la population .

Saadi effendi.—  C’est juste. Et puis jo. vois 
plusieurs m uhendiss ( ingéuieurs ) pour un 
seul cercle. II faut dim inuer lo nom bre des 
fonctionnaires afín de dim inuer aussi les 
frais et faciUter le service.

Le président.—  Ces fonctionnaires sont des 
agents payés par le peuple. Les frais ne re - 
gardent pás le trésor qui aabandoniié  k cet 
etfet, á la ville,bien des revenus. Cette ques- 
tion sera discutée dans la section.

Ahmed effendi.—  II y a beaucoup de d io ­
ses á dire.Nous délibéreroiis d ’abord dans les 
sections. En attendant, avanyons la  lecture.

Les articles 7,8,9,10,11,12,13 et 14 trai- 
ten t des attributions et devoirs du préfet do 
la ville, du conseil de la préfecture, du com p- 
table, du m ektubdji de l’ingénieur en chef, 
de Finspecteur des eaux, du trésorier, des 
commissaires et des agents municipaux.

La Chambre ne fait aucune observation. 
L’article lo a tra it aux attributions et de­

voirs des présidents des conseils des cerdes 
municipaux.

L’ariicle 16 se rapporte  aux amendes que 
la  m unicipalité aura la faculté d’iníliger aux 
contrevenants aux réglements municipaux.

Bafia-Eddin effendi. — C’est diíficile k ap - 
p liquer á la province,

Saadi effendi est du méme avis.
Leprésidenl. — Jó p en se  que la decisión 

de la  m unicipalité pour Fapplication (l’une 
amende n’est pas une sentence judiciaire. 
L’édilité ne fait (ju’exécuter son réglement. 
Les intéressés,s’¡h  on t des réclam ations,peu­
vent s’adresser aux tribunaux de prem iére 
instance.

Le hodja Mouslapha effendi de Rozan. — 
Cet article est iuapplicable k  la province. 
Les pauvres ne pourront pas payer et ils ne 
pourronl non plus réclam er ensuite aprés 
des tribunaux.

Le président.— Les sections délibéreront 
su r cette quesíion.

Les articles 17,18, 19, 20, 21, 22, 23 et 24 
se rapportent aux a ttributions et devoirs des 
conseils descéreles municipaux.

Ahmed ert’emii, député (ío Constantinople, 
a une seule ob jed ion  á faire. II combat le 
paragraphe oü ¡1 est dit que le conseil peut 
adresser uno demande inofivée pour 1 aug 
meiitation des appointem enís des fonctiou- 
naires m unicipaux. Tous les conseils, d it-il, 
pourront alors form uler des demandes moti- 
vées et méme tres-bien motivées. Ahmed 
effendi est d’avis que les dépenses d’un cercle 
nc doiventjam ais exceder ses reveiius.

L'art. 26 d it que les écritures du cercle se­
ront faites par un bach-kiatib (jui aura sous 
ses ordres le (Firecteur des arcliives.

Ahmed Ililm i effendi fait rem an |uer qu’il 
n’y a pas nécessité d’un directeur des archi­
ves. Ces fonctions pouvent étre rem pliespar 
jps hnck-kiatibs.

i,»jiibn^adé Nafy effendi (m onte k la triím - 
ne>. II parle contre le projet de loi en géné- 
ral, et particuUérement il n’approuve point 
le nornbreux personnel que la loi accorde k 
chaqué cercle m unicipal. 11 concluí que, su i- 
vant la Constitution, la loi m unicipale doit 
étre la méme pour toutes les villes de l’em - 
pire et que Constantinople ne doit pas faire 
exception. AUendons, a-t-il ajouté, la lo i ge­
nérale et si,aprés,nous en voyons la nécessité, 
uous pouvons ajouter quel«|úes articles addi- 
tionnels pour la vd 'e  de Constantinople.

Rassim bey,d’Andrinople,est du méme avis.
Si voiis vous oceupez, d it-il, de la loi m uni­
cipale, c’est au point (le vue général que nous 
(levons nous en oceuper.

Le président. Je  vous íais observar pour la 
secoiide fois que la lo i  (jue nous discutons 
est un api>eiidice á la loi géiiérale.

Les articles 27 á 60 iraitent du mode d’(í- 
leclion des m em bres des conseils m unici­
paux. Ils ne soulévent pres(jue pas d’objec- 
tions, sauf l’articlc qui d it que les banque- 
routiers ne peuvent pas éire élus membres 
des conseils.

Hassan Fehmi effendi.— La loi interdlt Fé- 
lection (les faillis avec fraude. II y a trois 
sorlesde faillis. Les vrais faillis,les faillis par 
négligence et les faillis frauduleux. La loi ne 
parle que de ces derniers et implicitem ent elle 
admet les deux autres catégories..\ mon avis, 
il faut tout sim plem ent dire les fa illis. Un 
failli dans la bourse méme n’est pas adm is. 
Comment voulez-vous que celui qui a mangó 
le bien d’autrui soit appelé ü gérer le bicM 
du peuple?

Séhouk effendi. — Je suis du méme avis. 
Laloi doit (lire tou t sim plem ent les failUs ou 
les faillis non réliabilÜés.

Manouk Caro,dja effendi. — Le loi excluí 
aussi les personiies (jui ont été condamnés 
pour délit á un an de prison. Je pense que, 
si aprés avoir subí leur peine, ils ont, pen- 
dant cimf ou six ans, fait m ontre de boime 
condiiite Íls pourront étre élus,

Ahmed effendi de (’onstaiitinoplo. — Les 
indivtdus qui ont détounió lesdeniers d e l ’E- 
tat ne doivent pas non plus étre adrris.

Le président. — Ceux lá ne sont pas des 
dólinquaiits, ce sont des crim inéis, fréres do 
m eurtriers et d’assassins.

Manouk Caradja e/fendi.—  II y en a (jui, a 
la  suite de cerlaiiis accidents iiuiépendaiits 
de leur volunté,sont forcés de se (k'clarer en 
faillit(í. Si la loi les príve de leurs droits ci- 
vils, ils ne pourront jam ais se réhabiliter. La 
lüi, k mon avis, doit éG*e clemente k leur 
(“gard, aliii ((u’ils soient encouragés k travail- 
1er k leur réhabilitation.

Hassan Fehmi effendi. — La loi n’exclut 
pas les faillis réhabilités. Mais jusqu’a ce 
(ju'ils soient réhabilités ils ne doivent pas 
étre admis aux conseils.

Sur plusieurs bañes. — T rés-b ien! tres- 
bien.

Les Art. 62,63 et 64, article fina!, concer- 
nent les revenus des m unicipalités.

Les (léj)utés échangent leurs opinions en­
tre eux et le président suspend pour deux 
lieures la séance.

La séance a été rtjpriso hu it heures c td c - 
mie. Lectjrc estdoim ée du rappo rtde  la sec­
tion législative du Conseil d 'E tat ainsi que 
des cunclusions du susdil conseil sur la ioi 
municipale.

La Cliambre prend ensuite connaissance de 
quelques pétitions réceniment déposées.

Surla íJem ande d’uu m em bre le président 
explique ce (|ue c’est que le droit de patente 
et annonce (ju’il y a un réglem ent spécial 
pour cette taxc.

La séance est levée á 9 lieures et deniie.

BOURSE
COURS lies CONOS

1877.

Dctte Générale

GAI.AT-V,le 18 Avril
Ouv.du m .............  !’•

, l la u s s e .................  »
\l5ai.sse...................
,3 11. du so ir ......... »

du s o i r ----- »
Aprés B ouisc----- »

Actions Société Générale Cp. dét.L .S .
» de la Société de. cdiaiigü et va l. »
» de la Baii(|ue (le C ons/plo .. . .  »
» dii Crédit é iié ra l ................... L.T.

Tram ways..............................................  *
Lanriuiií Cp. d é t..................................l'i‘- '
Crédit JIell(jni(|ne.................................. » 1
Obligatioiis des Cliomins de fer . . .  *

I 1863 Cp. d é t___  *
\ l 8 6 o .......................  »

E m p ru n t..........  1869 Cp. d é t . . . .  »
/1872 .......................  »
(1873 .......................  »

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque d iOO Piastres)

J.ivre a n g la is e ....................................  P.109 32
Piéce de 20 franes...............................  » 87 32
Im perial ru sse ......... .........................  » 89 10
Ducat (Crém itz)...................................  » 61 27
Medjidié blanc (différence)............. » 104 30
B ech lik ..................... d“   » 112 20
M étallique................  d“   > 113 20
En papierre m o n a ie ...........................  » 164 10
C uivre ....................... d®   » 171 —
Change sur L ondres...........................  » 110 10

(l® » P arís.................................. » 22 90

15 —
16 1/4 
46 —

Tioi'VEinEiv'7 » ir  r o K T

Revue quotidienne des arrivées et départs des 
bateaux á vapeur et bátiments d voiles.

AHRIVÉES DESVAPEURS DE LA MER BLANCHE.
Constantinople, le 17Avril 1877.

De Glasíiov anglais Tiber cap. Clark charbon 
pour Odessa agent Russeil.

DÉPARTS DES VAPEURS
Pour Varna et Odessa autrichien Venas cap. 

Marinovich marchandises et passagers.
DÉPARTS DES VOiLIERS

Pour Marseille helléne Taxiarhis cap. Pezzalis 
grains de Ihrnia.

Pour Marseille helléne Aristea cap. Pappalas 
grains de Varna.

D i r e c le u r - G é r a » t  i%r. xC0XR.X»3C:vK?«:0«
UH

ANNONCES
MINISTERE DE LA GDERRE.

AVIS.
Lundi, 11 avril (v,8.) aura lieu Fadju- 

diealioü définilive de 50,000 fezs, dejé 
soumissionués a 7 1/2 piastres l’un.

La livr.iison de cet article devra étre 
faite dans un mois et le m ontaut en sera 
payé tn  trois termes de 31 jours, á partir 
de la date du re^u, en médjidié d’argent 
á raison de 20 piastres ou en caimé avec 
Fa ^io du jour.

Les personues qui voudraient concou- 
rir ü cette adjudicatiou sont invitées ü 
se présenter au Daij-Choura le jour sus- 
iodiqué.

Séraakérat, le 18 avril 1877.

PRÉFECTURE DE LA VILLE.

AVIS.
Le cbarbon Coke accumulé dans Fu- 

sime ü gaz de Dolma-Bagtché est mis en 
vente aux enchéres publiques II a été 
déjé soumissionné a 70 paras le quintal, 
le Caimé au pair.

Les personnes qui voudraient renché- 
rir ce prix sont }>riées de faire leurs of- 
fres au Conseil de la Préfecture jusqu’a 
jeudi 7/19 avril.

CoiLstantinople, le 2/14 avril 1877.

MINISTÉRE DE l\  QUERRE.

AVIS.
Jeudi 7 avril (v. s ) aura lien Fadjudi- 

cat’on definitivo de 30 000 ocqnes de sa- 
voii de Créte déjá soumissiojiió ó 3 pia?- 
iTfs 30 p irt.s Fücque.

La l.vTai^on dn c tt an id e  devra étre 
faite sans .léUi et le montant en sera 
píyé ü U présenlation du re^u, par le 
Trésor du nizainié au o. inplanteii me- 
ojid é (Fargent h raigón de 20 piastres ou 
en Caimé avec l’agio iu jour

Les peráY)im‘'S qui vpuüraient ooncou 
rir h líelte adjudi-'-Hliou sunt invitées ü se 
pr(’'.sputer an D u i-Cboura le juur sus-in- 
qué.

Séraskérat, b  ^0 avril 1877.

IflI.íiISTÉRE De LA G&ERRE.
AVIS.

Jeudi 7 avril (v. s ) aura lieu Fadjndi- 
cation définitive de 10,000 kiiés de blé 
tendre de Philippopoli et de Zara, livra- 
ble sans délai et déjá soumissionné ü 34 
piastres le kilé et de 10,000 kilés de blé 
également soumissionné á 32 1/2 pias­
tres le kilé.

Le paiement de chaqué livraison quo- 
tidienne de cette fourniture sera effeotué 
au lendemain en médjidié d’argent ü 
raison de 20 piastres.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué á 8 heures á la turque.

Séraskérat, le 17 avril 1877.

V E I S X K
AUX ENCHÉRES PUBLIQUES.
D’uoe magnifique collection de mon- 

naies, médailles, pierres, armes anti- 
ques, vases étrusques, pendules en 
bronze doré, vases de Chine et Saxe, 
boíles et tasses en onyx, 2 grandes gla- 
ces et quelque» meubles.

Ces objets seront visibles chaqué jour 
ó partir de vendredi 13 avril de iO h . 
du matin á 6 h. du soir, jusqu’au jour 
de la vente fixée á

Jeudi 10 avril á 2 h. p. m. 
dans le magasin situé ü Calata rué Vot- 
üoda N® 29 vis-ó-vis le Crédit Général.

E . DE Ca s t r o .
Commissaire Priseur.

ADMINlSTlíATION IMPÉRIALE
DES

TÉLÉGRAPHES.
A V I S .

L’a(lm ln i^ tfhfioii im p é fia le  d-'s te ló - 
graph ,s el po.rsm.-. sjP rf brant á ses «vis c! u 
.( l.n iiia rs  m  ou 30/11 ¡iv iil p o rte  á hi 
oounais. anee d u  puhiii.: q u r ,  .sur la  do 
in au d e  des u d ju d ic a ia ire s  l’ad in iu is ir«  -
Uon u coiisenii á reiueiire l adjudicalii/M 
drfinilive du rnmériel h samedi 16/28 
avril ü 10 heures k  la turque ponran- 
porter Ies mod;fi:-aiions suivantes jugues 
uécessaires dan-i le cahier des obarges. 
l® Le íil de l.^r sera accep é de n’irnporlti 
quelle provenanc.i pou^^u qu’d reponde 
aux autres conditious y iudiquee.s. 2“ Le 
réglemeni du compte de ch«(]ue livrai- 
son aura lieu .dix-huit jours agres l’ur- 
rivée du matérmi k Constantinople. Lo 
public est »u>si informé que le matér.el 
in<diqué dans le cabier (1 ir, .-harges sera 
adjugé eiL hMalité et non pas en pariie.s. 
La soumi.ssioii dt-vr i cirn préscnlee sou.s 
pli caciielé au joui t t  a l'lieunj susnien- 
nonnée. 11 est bien euteudu que les c f -  
íres bules aprés le 16 28 avrii ue se riu : 
pas aoccglées.

Constantinople, le .5/17 avril 1877.

RIINISTERE d e s  FINa KCES.

SECTION DES DÍMES.

AVIS.
Quarante mille ocques de tabacs pro- 

v e u a rtd e la  dime de Caza d’Aretchou 
sont misee en vente aux enchéres publi­
ques dans la section des dimes, au Mi- 
nistére des Finances.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir aceite  adjudication sont phées de 
s’adresser au susdit déparlement dans 
l’espace de dix jours, á partir de la date 
de cette publication.

Constantinople, le 26 mars 1877 (v.s )

COMPAGNIE RUSSE
de namgation á oapeur, de commerce 

et du chemin de fer d'Odessa.

AGENCE PRINCIPALE DE CONSTANTINOPLE.
L'étal actuel des choses entiainanl 

une .stsgnation presque compléle d’af- 
faires, la Compagnie ruase s ispend 
provisoiremeiil ses Services dans le Le 
vant.

Les destinalaires des marchandises 
non consigiiébs encore sont priés de se 
présenter dans le courant de cette se- 
maine á l’Agence principale de la Com- 
pagnie russe avec leurs connaissements.

Un avis spécial fera connaitre la date 
du dernier déparf.

COMPAGNIE RUSSE
DE NAVIGATION A VAPEL'l l  

DE COMMERCE

ct du Chemin de fe r  d'Odessa.

CONSOLATO GENERALE D’ITALIA.
Estratto di sentenza proíTerita dal 

R*Tribuna’e Consolare d ítaba lu Cos- 
laminopoli,

Dichiara il fallimeulo di Alfandari 
Aronne, commercianie.

Delega per la prouedura relativa al 
fallimento stesso jl Sig Cae. Berzolese 
Stefano.

Nomina a Sindaco provisorio il Sig 
Filippo Demarlini, et lissa per Fadu- 
nanza dei creditori, avanii j1 Giudice 
Delégalo per addiveiiirri alia nomina del 
Sindaco o Sindaci definiUvi, j1 cierno 
di Marledi 24 Aprile cúrrenle a ore 
11 a m.

Costaiitiiiopoli, 12 Aprilc 1877.
II Cancelíiere,

_______________ _______G jun io  COKSl.

T E L E G R A M M E
DE

FR. N A U M A N N
H am bury.

J ’ai 1 honneur de prévenir le tres ho­
norable public ainsi que ma nombreuse 
jlieniéle que j’expedierais pouctueile- 
ment le 27 courant un bateau á vapeur 
pour Constantinople.

Les frais de Iranspoi t d ’AlIemagne.en 
général, .surtout des contrées du Jlhin, 
de la \Ve.stphal.e,de la Baviére etc., ele, 
seront les plus réduits ; défiint toute 
conrurrence.

Pourrensfiignement s’adresser á F k .

AVIS.
La Compagnie Russe ces.sant ses Ser­

vices dans le Levant, le public est pré-
venu que l’Agence Prinoipale des Messa-1 NaumanÑ Hamhoúr^' 
geries Maritimes a bien voulu se charger
de remettre des bons de.s livraisons pour ¡ p^rlant aliemand et
les marchandises qui restent encore en frangais demande une place de gouver- 
souffrance, contre la présenlation «es nanie pour les enfants. °
connaissements russes. Le dernier dé- | S ’adresser, rué de l'église arménienne
part pour Odessa aura lieu vendredi 8/20 | n ®8, á Calata ou au bu 
avril. reau du journal.

Coiniiagiiies Aiioiiymcs IViiiifaises (l'Assiiraiices Maritimes
ETABLIES A PARIS, 6, PLACE DE LA BOURSE.

COMP.MARITIMK
MÉLFSINE......
niÉVOYANGE.. 
SÉCUiUTÉ ......

DATE
de

CUÉATION

1867
18.36
1869
1836

TotaüX.

CAPITAUX
SOMMES

vehsí'!es

RÉSERVKS 
llc bi'KélIrc cii augincii- 

htioii du capiiul 
au;il (Iccemlire 1«7(>

3.000.000 750.000 535.733
2.000.000 500.000 600.000
2.000.000 500.000 203.250
1.500.000 375.000 303.055

8.500.000 2.125.000 1.642.038

PRIMES
lUÍSERVÉES

540.291 
408.ÜE2 
413.066 
247.152

1 608.531

EXTRAIT DES OOMPTES DES ANNEES 1875 ET 1876

nOMPTOm MARITIME.
M ÉI.USINE......................
PHÉVOYANCE ...............
SÉCUIUTÉ.......................

A PV N É E  1875 A N N É E  1870

PRIMES
socscniTis

RESERVES
HOl’R 

en cours
BÉiSJÍFICES ' PRIMES

, í i|DE LANSÍe SOL’SCBITES
RESERVES 
poi'R nisyi'ES 

u) ruurs
RKNkFICES
DK L'AMNÉE

1.042.032 425 826 206.517 1.361.365 540.291 210.360
881.629 361.223 '210.328 1.051.123 408.022 230.413

1.047.207 375.351 91.012 1.081.502 413.066 144.771-
546.029 202.439 111.808 1.643.111 247.152 98.71L

3.516.897 1.364.839 620.265 4.137.101 1.608.531 684.261

ORSERVATIOIVS

Les C o m p a g n ie s  d ’a s s u r a n c e s  m a ­
r i t im e s  p a r i s ie n n e s  désignées ci-contre. 
liées entre elles par les relalions les plus 
intim es, peuvent olfrir au commerce, en 
raison d(í leur coniiiiunautc d’actionet de 
Pim portance de leurs n ’servcs, les garan­
ties les plus com pletes eu méme tem ps <)ue 
les prim es les plu.s avanlageuses.

RESL.nE »ES «ARANTIE»

............... Er. 8.500.000

............  » 1.642.038
CAPIT.U 'X .....................
RÉ.SEUVES.....................

Eli üiismeiitiition ili-s rapilniix.
PRIMES RÉ.SERVÉES.

Pour 1'iMjucs cii L'uuiP.
Total. .

.608.531

Fr. 1l.750.:)69

^ V X > / V jV 1
PASSACE IIAZZüPOUI.O.

Le samedi2t avril, áS i¡2 heures dusoir.
S O ÍH É E  M U SIC A LE

donnée par

MARiANNA MARiEU
Avec le gracieux conoours de

M. ED. DESCHAMPS'
VíLLAIU, iMM. C.AHlíONARO, CICOTTI

ET

C 0BC K A »1A '0>»0R X 1.\I.

X»XA C» €* X» /X..NIX :»xxs
PHE.UIEHE PARTIE.

2.

4.

o.

6.

liobaudi.

Verdi.

Verdi.

Ponizeiti.

Verdi.

S'.VDIIESSER. íioar loule ruinimmifiilion mi toulc iiro¡iosiiion 
(i'<i>sunjiit'e o

.V.T. IfUA'At'E A EK iX I
Ageni:) Coiisiniilinu^lr'.

3.

B  R  O U  S S E
K t O T i E i B  B E I B a B E V T L J I E

Tenupar FRANCESCO FRANZOJA &  C'.

Elablissement mngniíiquo nonvellement constmif h 
l'pntrée de la ville et é proximité ^des llaS iiM  cíoODVERTURE:

K u k u r t l u  c t  T s e h é i8 ;h i rg ; l ié .  Grands salons, 8ppartement.s de l'amiiles, 
bellos chambre.s, salles de billard et de beins. Beau jardín. Grand confort, pro- 
preté, cuisine excellente. Tabla d'hóte. — Prix modéréróá*—Pensión.

La Stella Confidente, < Ro­
mance » chanlée par M"‘«
Marieii..............................
1 (lueEüscari«Airde Hasse» 
chanté par M. Cicotti 

!)uo du Trovatore chanté pal*
W'"« Villari et M. Carbo-
naro..................................
Un Tri.ste Sogiio« Romance» 
dianlée par M. .Sortini. . . .  Cerbn^,, 
Romance de Linda « Si ri- 
tiro » cliaiitée par M. Car-
honaro.........................
Graiui duü de la Foiz i del 
Destino clu'iité parM'"® Ma­
nen ctM. Cicotti...........

DELXIE.ME PARTIE.

Una furtiva Lagrima* L’eli- 
sir d’arnoríi » Romance 
chantée parM. Carbonaro. Donizetti 
L’exllé ! .Noclunie (le Coii- 
cort. La Danse úos Almées 
< Ltiiíle f.^aractéristiíjiie » 
cxccutcs par 1 anleiir o'/i /

et \irgmie » chantée par 
M"‘" .Manen................

Grand air de NaÍ)U(io ciiaiiltj 
parM. Cicotti...........
QuatiiopdeBigülettodianl
le par M"** Marico,M"‘® \‘ii- 
lari, M. Carbonaro et M 
Cicotti...........

y. Mnssc.

i'rdi.

Le rtanoson de ekez M. Ralatli, 
r r U  ilPM PIRCOM :

Ih-eniieres Réservées une demi Liv. Tarnue 
Secomle .  un quart de \  ^ ‘

O ntrouve les bülets diez M Adam n.iu» 
ti et Commendinger.

II'

■I

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRES DES RATEAEX DE CHIRKET I-HAIRlE

A partir du Vendredî  Íii3 Avril 4877  ̂ jusqu’au 30 Avril (v.s.)

Saison de Printemps.

SERVICE JOURNALIER.

19

22

PESCENTE.
d * E u r o p e «

{Avee communication á la cóíe d’Asie.)

2 — De Yeairaahallé, Mézarbournou, Bu- 20 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui. St*^nia, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bébek.íCoin- 
ciííant avecle hateau qui part a Iheu- 
rea 10 m. de Bébek.

1 — Do R. el A. Kavak,Mézarbournou, Bu- 32
yukdéré, Tliérapia, Yénikeui, Einir- 
ghían, R.-liissar, Bébek.

2 30 De Yéiiimnhalló, Mézarbournou, Bu- 10
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy,StenÍa, 
Einirgh..R.-Hissar.Bébek, Ortakeui,

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra- 20
pia. Yénikeuy, Stenia.Emirghian.Bo- 
yadji keui, R.-Ilissar, Bebek,Arna- 
outkouy, Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Béehiklaoh.

6 — De Yénimaballé, Buyukdéré,Thérapia, 2 
Reíros, Yéuiq., Kinirghian, Canlidja,
R. Hi8.<5ar. A.nis.,Candilli, Arnaoul., 
Tchenghelkeui, Boyierbey, Orlakeui, 
Cousi'oundj. Béehiklach, Sculari.

8 — De A. el R. Cavak, Yéuimahallé, Bu- 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Uií<sar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroiileh. Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-8ourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yénik,£mirgbian,R.Hissar, Aroaout., 
Ortak., Bécbikt.

Viiicne cTA rnaoutkcM il.

12 — D’Arnaoulkeui, Couroulch, Ortakeui, 4 
Bóehikt.

12 35 D’Aruaoutkeuy, Couroutebesmé.Orta- 22 
keuy, RérQiktach, CaLatach.

1 10 De Bébek, Aruaouikeui, Couroutehes- 1
mé, Ortak. Bécbikt.

2 — DAruaüutkéui, Couroutchesmé, Or- 4
takeui, Béchiktach.

2 40 D’Arnaoulkeui, Couroulch., Ortakeuy, 22
Bechiebt. Cabatach.

4 — ü ’ArDaoulk.,Courouteho?mé, Ortakey 22
Bécbiktach., Cabatsch. (Excepté les 
vendredis].

5 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroulch., 1
Ortakeuy,béchict., Canatach.

10 15 D’Arnaoutqeui, directemeut au poní.
11 — D’Arnaoukeui direclemenl au Pont.

C ó te  d ’A « l« .

J2 — Buyukdéré. Béicos, Pacha-Baglilché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vaník., 
Tchenghelkeui, Béílerb.,Couseoundj.

12 — De Vaníkeui, Tchenghelk. Beyierbey,
Cousc.Cabatach.

1 30 De Béicos, Pacha-bagtché, Canlidja, 
A-.IlIssar, Candilli,Vanik., Tchenghel­
keui, Beylerb., Cousc.

3 — De Vanikeuy, Arnaoutkeui, Courou- 1
tchesmé, Beyierbey, Couscoundjouk, 
Béchiktach.

3 45 De Beycos, P.-Baglché, Canlidja, A.- 25 
Híssar, Candilli, Vanikeui, feheu- 
ghelk., Beyierbey, Couscoundjouk.

9 — De Beycos, P.-Bfighlché, Canlidja, 4 
A.-Hissar, Candilli, Vanikeuy, Tehen- 
ghelquey,Beylcrbey,Couscoundjou(í.
Sculari.

10 15 De Vanikeuy, dírectement au poní. 25

•>g

35

19

2c

21

I t i s n e  «le ^ e i i f l a r l .
DB SCOTARI AU PONT. DU PONT A SCUTARI

H. M. H. M. fi H. M. H. M.
12 — 6 15 12 ].5 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 — 8 15 1 15 8 30
1 8 45 t.Béch. 1 45 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 60 2 45 10 —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 ! 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 — • 11 30 5 15l.B0ch.il 40
5 35 12 — 6 — 12 5

iServús des Dimanches.

DB SCUTARI AU PONT DU PONT A SCUTARI.
*». M. H. H. H. M. H. M.
12 15 6 15 12 15 6 10
1 — 7 — 1 — 7 —
1 30 8 15 i 30 8 15
2 — 8 50t.Béch. 2 — 9 —
H 45 9 25 2 45 9 30
3 30 10 ~ 3 30 10 —4 _ 10 30 4 — 10 35
4 30 11 — 4 30 11 5
5 — 11 30 5 — 11 35
5 45 12 - 5 30t.Bech.l2 5

MONTÉE.
C d t e  d * C u r o p e .

(Avec communication  á  la cote d'Asie.)

1 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoutk.,Candilli,A.el R. 
Híssar,Canlidja,EmirgliÍ3ii,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, Bujukdéré.Yénim.

2 — Béchiktach, Oitakeuy, Arnaoutkeuy, 20
Bebek, R.-Hissar, Kmirghian, Yeni- 
kcuy, Thérapia, Bouyoukderó, Mo 
zarbournou.

5 — Pour Béchíkt., Ortakeui, Arnaoutkeui, J9
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el A. Cavae.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Cousedun- 4
djouq, Orlakeui, Beyierbey, Tchen- 
ghelkeuí, Arnaoutkeui, Bebec, R.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos.

8 15 Pour Béchiktach, Orlakeui, Aruaoui-
keui, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
kcui,Thérapia, Buyukd., Mézarh.

10 — Pour Bebek R.-llissar, Emirghian, 
Sienta, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarh., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yónimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
bouruou, Yénimahallé.

d ’A r itA o iitk e u i.

1 — Pour Béchict., Ortakeui, Arnaoutquei 4
1 i5 Pour Couroulch. Amaoutk..
3 35 Pour Arnaoutkeui direclemenl. fexc. 22

Ies Vendredis.)
9 30 PourBéchiktach, Ortakeui,Couroulch. 21

Arnaoutkeuy,
10 10 Pour Cabatacíi, Béchiktach, Ortakeuy, ]

Courouichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

CouroQlch.Aruaoulk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 22

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechikíach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C dte d ’A ffie.

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. i
2 — Pour Scutari, Couscoundj., Beyler- 2¿

bey. Tchenghelq. Vaníquev. Candilli 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos.

4 15 Pour Bechitach, Orlaqueí, Beyierbey, 1
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Couscoandj., Beyierbey, Tchon- 25 
ghelquei, Vaniquei.

10 30Tour Couscoundj. Beylerbeí, Tchen- 20
ghelkeuí, Vaniquei, Candilli, A.-H¡s 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
cos, Buyuedóré.

11 15 PourCouseoudj.j Beyierbey,Tchengh. 21
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtcbé, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- i 
lerhev. Tcheng., Vanik., Bébek aprés 
íi réehelie du jardín.

SERVICIO POST.\LE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

ARRIVO IN COSTANTINOPOLI
Da Odessa..................................... ogni Lunedi
Da Marsigha ecc........................... » Doraenict

PARTENZA da COSTANTINOPOLI
Per Odessa..................  ogni Lunedi sera a ore S
Per laIiueadiMarsiglia » Martcdi » » '»  4

ITIXERARIO.
Odessa, Coslantinopoli, Dard -nelií, Smirne £ 

^alonicco (1) Píreo, Messina, Palerrao, Napoli 
Livorno, Genova c Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto .' I rilorno,coincidenzí 
e transbordo al Pirco di merci, passeggíerit 
posta coi vapori della Compagnia che fanno If 
linea di Trieste, Vene-^ia, Brindisi el Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogni parle della Gcrmania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-cersi 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. diriger.'i all’Agenzia 
principale, sita á Moum-hané, Ciló fraocaise N 
63, precisamente nel lócale che era uceupaio da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvPFO » queiLi succur- 
saie sita in Slamboul Baktcbé-Capou, Cbeislam 
bdo« N* 3»

CHEMINS
F E F t

DE LATURQUIE
D ’E T J F t O F * E

SERV ICE  DES VOYAGEURS A PRIX T R É S -R É D U IT S
A  p a r t i r  d u  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u 'á  n o u v e l  a v is .  

lilK iie  d e  r o n « ta iit ln o |> le  — A n d r lu o p lc *

THAINS S’ELOIGNANT DE COXSTANTINOPLE

(1) Una sottimana Smirne, altra Salonicco.

I J s n e  d e  l la r e i i i - l f ik é le s B l .

Les bateaux de la ligne de Harem-ískéless 
feront Ies voyages suivants íexc. les vendredis) 
3 30 De Harem-Iskólessi, Saladjaq. 4

11 15 De Harem-Iskólessi, Saladjaq. 2

3 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 4 
11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanches u 10 3/4.)

Service particulier du transpon, par bateau a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul íSirkedji-lskó- 
fessi), Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
avril.)

Díparts de Scutari pour Sirkédji-I$ktUes$i,
3 15 touchantá Cabatach.
4 45 Directemeni.

10 16 Directement.
11 25 De Scutari a Cabatach.

Difparts de Sirkedji-IskéUssi pour Scutari
4 — Directement.
5 30 tuncbant á Cabatach.

U  — Directement.
11 40 De Cabatach á Sculari.

la¡Fal)rií|ii(! des Glaciéres íiioliHes
d e  C ín Q én ieu r

FRñNZ EOLUNGER
A VIE.WE (Autriche)

D¿PART DE

Constantiiiople.. Dí'pa-l 
Koum-Kapoa . . . .  » .
Yéni-Kcpou...................
Psamatia........... .......

Arrivée
Yédi-konlé........  Départ
Zeitin.-BonrnoQ. » .
Hakri-Keui....... Arrivée

Dppari
San-Stéph......... Arrivéa

Départ
Tcl;ekmédj©-FI.. Arnvé 

Départ
Yarim-Bourgas . .  »
Hadem-keni.......  >
Tchataldié ...........  »
Kabakdjí.............  »
Sinekli...................  »

T R A I N S  B E  B A N L I E U E

N”

8 10 12 1 4 16 18
HEURES DE DEPART

A'rivée

recúinmandü ses A p p a -  
r ó í V i g ó r a i i l »

Lr8Veléií,les plus lenomme!» 
el les micux ennstruits pour
rafroícnir la Hiere, rEau,le 

lait,beurre, viaiidecrue ; appareils garde-manger) 
pour ménage : appareils á faire et á conserVer la 
glace, i.obinets j produciion de Alousse, ainsi que 
Bullel, Comptüir coinplet etdéhits pour inagasiu 
de meilleure et récente construction.

PRIX COÜR.VNT ILLU.STRÉ GRATIS.

Adresser les commayides á la Fabrique 
VIENNE LAulriche),

W  i e d e n ,  lE e u m ü k l | | t ; a « s c r  J í ,  * .

E mplatre A L'ARMCA
DE YOUNG pour Ies cors et let 

oignons. Cel emplatre et le meilleur remede in 
venté pour amoindrir la douleur des cors el pom 
esfaire disparaiire.

Se vend diez Mess. Ga n zu k  fréres Pera, che- 
\ .  Za n n i a Stamboul et daos toutes les principa 
lespliarmacie?. Marque de fabrique H. Y.Deman 
dez Icmplátre Yoong.

F E U T H E  POUH TO ÍTU R E
d «  A lncSfrrno»

Cefeutre.cm ployé avecsuccéspar les com 
pagnies de chem ins de fer, de mines de 
houillc, e t u n g í and nom bre d ’industriels, en 
F ran cee t en A ngieterre, procure une toiture 
in in f ía m m a b le  p a r  d e s s u s , légére tet de 
íongue durée. Los toitures en feutre ANDER 
SOX ei SON existent depuis 25 á 30 ans. 

Feutre  pourdoublage de navires, pour eo- 
5joppe de tuyaux et cnaudiéres.

Teberkes-keni.. 

Tchorloa (boff).
Départ

Keapekli..............  > ,
Sidler tchifUk.. . .  » . 
Lialé-Boorgas . . .  » .
Baba-Rskí......... > .
Pavlo-Keui.........  > .
OHz<jQnKffupm... > . 
knléJi-Bourgn... »
OLrh.................... > .

.............. Arrivé ‘

b.m . 
1 iS
n 33

7 45 
7 50

8 7 
8 ir. 
8 2 
8 .',0
0 31 

10 13
10 63
11 50 
«oír.

12 30
1 25

h.m, U 8 
9 18 
9 23 
9 27 
9 2G

b.m . 
10 25 
10 31 
10 35 
10 42

10 45 
10 51

10 58 
n  8
11 9 
11 18

Ii.m. 
2 80 
2 40 
2 4i 
2 48 
2 50

h.m . 
5 30 
5 4u 
5 44 
5 49

5 52 
5 67

b m 
6 25 
0 3rt 
6 <10 
6 45 
6 47

A V I S .  — Les traiiis Nos K. t 11 ne circalerout entre San-Sléfai.o et Kutcuk-Tehekmédjé-Floria que Jes dimaiiehes et iours férlé» __ ine --------7̂ .— ------
ira seii'Omoiit jnsqu'a San-Stéfano et Ji* Irai» 11 partirá de St-.Stéfano pour Constantinople. ' auires joais, le tram 8

Les p ri\ lies billets di- loiiti’s les Stations ent e Constantinople o» Trhekmédjé-Floria .sont >s mémes pour trus les trains.

Agence et dépositairefi, 
L. ktA. BERTIN Fréres 

Cité Fran^aise.

DÉPART DE

Andnnople.................................................................
O arlí.........................................................................
Kuléli-Bourgas..........................................................
OnzoanReupru..........................................................
Pavio-Keni............................................................. ..
Baba-lski...................................................................
i.inlé-Boar{raz ..........................................................
Sidler tchíflik..............................................................

Keupekli ....................................................................
Arrivée

Tchorlu(balTot). ................. ....................  Départ
Tcherkes-Keui................................................. > .
S inek ii............................................................  » .
Rabakdjé..........................................................  > .
Tchalaidjé ......................................    » .
Hadem-keui ...................................................  >

Arrivée
Tchekmédjé-Flcria......................................... » .

Départ
San-Stéphano................................................. » .
Makri-keuy......................................................  »
Zeiün-Bournou (haJt)...................................... »
Yedi-Roulé.................................................. Amvé

Départ
Psam./' halte) *................................................  »
Yéni-kap.(hal]................................................. » .
Koam-kapoa.................................................... » .
Conslant(bttíF.),.............................................  Arrivé

Traiii
voyagrur

N»

1 3 15 17

HEURES DE DÉPART

7 16

8 5 
8 19 
8 26 
8 32 
8 36 
8 10 
6 45 
8 53

9 43 
9 43 
9 52 
9 57 

10 6

1 5

5 52 
5 65
5 59
6 3 
6 12

iiaiiia 8 ciuigiiaui
d’Anilrinople.

II est ngoureusement défendu aux Memoiirs du poní et des echelles de prendre de i’arireiTt 
des passagers qui ne sout pas munis de billets. Les Memours qui eontreviendraient á ce réglemen 
Isseraieot responsables. En conséqaence MM. les passagers sont priés de se muñir de leur.sbíl- 
lets pendanf ifl trajet. Touto personne qui ne se serait pas conformóe a cette invitation et voudrai 
prendro son billel au débareadóre,sera considóree comme passager de premier poste (Mevki) et paiera

M . «lcaE’9 informe lo pes-
pectable publicqu’il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaiies.

Bouyuk-Hendek Socak, N“ 20 et 22̂  
prés la Tour de Galata.

Dépait d«

A ndnnople.................................
HoDstapba-Pacba.......................
Hermanly....................................
Tirnova-Sémenly.......................

RayadUk-Hasskenl...................
Yén»-Mahallé...............................
Papasly ......................................
R atanitza...................................

Arrivé
Philipp.{baf.).................................

Départ
Tatar-Bazardjik...........................
Saremhey........................... Arrivé

lliSIIl
mixte
K. 122
beare.
matíQ8

9 33
10 49
11 55 
soir 
1

Trains s eii<i^nani 
de Sarembey.

Départ de

Sarembey ...........................
Tatar-Bazardjik........................

Arrivée
P hilipp .(buf.).............................

Dépait
R atun iza........................... »
Papasly.............................  »
Yéni-Malia/é .................... »

Raydjik-Hasskeuí............ > .
Tirnova-Semenly............  »
Hermanly ............................ » .
Moustapna-Pacha ..............  » .
Amlrinonle..........................  Arrivée

iraiii
mixte
N. 121

heure.
matiD
6 38
7 27
8 55

9 15 
9 61

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

h.m.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 M

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

1 4C
2 39
3 33
4 3€
5 10
6 2 
6 36
6 57

7 7

l'iawia s’eluigiiiiiit 
de Ronlléli-BnnrBaz

Départ d»

KonlMli-Bonrgaz (*)........
Demotlca ...........................
Souffli............................... (

.............■•■■■......
Dédéagh.......................... Arrivée

Letralncorrespond avec le 
train N” 1 venant d'Andrinople,

N. 121
beure. 
matin 
y 31 

10 11 
11 32 
sotr. 

IS 9.5
1 29
2 40

Traínas i'iniguitui 
de Dedéjiif},.

Départ de

Dédéagh .......................
Ferré............. ............
Bidiglí............( ( ( .......................
Sonmi.................. ...................
Démotica.......... ....................
Kaléli-BoQrgfts*.::::;;Á*ri^v;

Ce train correspond avec Je 
train N* 9 aH antá Ándrinople.

T irnova............
Rarabonnar . . 
Rané-Hahalessi. 
Yéní-Sagbra . . .
Kermenli........
YamboU...........

Départ de

.k

arriv

soir.

train
mixte

12 03 
1 S4 
9 23
3 21
4 37
5 Vi

Yamboli............
Kermenli........
Ycni-Saghra . . .  
Rané-Hahailessí 
Karabonoar ... 
Tirnova............

Départ de

Les traína 321, 322 circolent alternativement, d’aprés le tablean affiché dans les stations sitnées entre Dédéagatcb, Andnnople Sarembey y - y

trato iDii *
N» 3 « .
matio
6 87
7 36
8 37
i 40

10 39
11 15

í

m m  DE «R[iN̂ wiH[iNEB(mR& I n f i m o  prísíes m  7 9 0 0 0  lots

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. K U R fELü i  C"

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétranger, telles q u e : 
ArtioiiM , O fili^atlouH  c t  oaipeceH ilIvcrMCH.

Emission de promesses pour tirages d ’obligations á prim es et vente de ces 
obligatioiis contre paiements echelonnés. Escompte des coupons.

Toute transaction d ’un bureau de chango.

Lots et Promesses
DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

l)E M  V IL L Ií  D E  B U C H A R ES T.
T ir a g c  M a i  1 8 7 7 .  ~  P ^  P r i m e f r .  ^ 0 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de PEmprunt k prime de la

H O N Ü R IE  1 8 7 0 .
T ir a g e  1 5  M a i  1 8 7 7 .  —  I r e  P r im e  f l .  1 5 0 ,0 0 0 .

l o t e r i e : o e

se  c o m p o s a n t d e  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts  d o n t  5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  a v e c  p r i m e  d e  \ 
Marks 500 ,000—3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 —150,000—100,000, etc.

Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avr/J el Mai 1877.

|l_ Janviéi^Fóvrmi*, Mars, A\TÍl7M ai7l8J5,^v;^ Thaleis^

iO

CO

TIIANSFEBT ÜE MAGASIN
Monsieur G í- .  a l’honneur de prévenir sa nombreuse clientéle

qu il a iransféró le dépót de ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau el spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PRES DU TUNNEL.
0 £

COMPAGNÍE
RUSSE

GOMHERGE A

DE
A

BU GHEMIM DE

NAViGATION
VAPEUR

PER D’ODESSA
samedís saatía

I V O U  V E  E L E

GilPAGNIlí

Pour ODKSSA.*— Les lundis et les jeudis ¡ arrivee a UrtAv̂ x Iac » i
arrivée d’Odessa á Constantinople les lundis et les jeudis

á Péiersbourg.................  4 04 heures II » Pari«
A Moscou.......................  4 < |2 jo u rs  II ......................  I3 8 h . 4 6 mi  Londres

MARSEILLAISE
I > B  I V A V I O A T T I O I V  y v  V ^ I * E Z J F t  

A .  c i  l i .  F R A I S S í P l í K T  e t  C I c ,

H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  í t s  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r ts  le  M a r s e i l le  c h a q u é  j e u d i

ehyue SAMEDI, a 4 li. dusoir, en tonchant á Rodosto.GalIipo 
üardanelles, Salonique, Volo, Pirée et Naples. ^

Transbordemem á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne el 
Génes, maison de transit A. et L. Frai.ssinet et Cíe. pour la France et l’ótranger

Pour plus ampies imformationss'adresser á l’Agence (citó F ranjaiseetá  M. D. Courtelli, conrtie 
(Je la Lompagmo, É Carakeuy.

.Vienne................. 98h. 55m. á Berlín ....................   ̂ 6jours
Le Irain de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés l’arrivéA Hn • 5 m.

Odessa 2 h. 45 m. aprés I’arrivée du train de París  ̂ Y du train d Odessa, et Je tram pou
Pour óviter aux passagers l’embarras.á Odessa,’ du iralet du batAan a» a • .

gnieaótabh un Service spócial entre le dóbarcadére des bateant
Chemin de fer; les traíní partenl du port pour la « re  A Rn, ii¿'' "̂"x® I® Koulikovo di-
du matin et á 7 h. 45 m. du soir. Et pour les » heures 15 m..de Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin  ̂ ^ arrivant par le ebemm de fer de la gar* 

Les voyageurs peuvent proflter de ce servíce pour eux et pour lenm ha.r.»n»
Pour POTL—Service hebdomadaire. Oepart de Oonstaniinonlfl̂ f̂l«̂ !î *̂ ®® ®̂̂ ®̂  surtaxe’

Inóboli, Samsoun, Kórassounde, Ordou, TróLonde el Batoum Service matm. Escale a
Arrivée á Constantinople Ies vendredis. ’ ‘ entre BatoumetPotí

Pour BOMBAY,touchanl á Port-Said et Djeddah,chaqué aaairipmA ,
Pour ALEXANÜRIE-Lessanedis de tou¿ les <5 jou?s ETa e TnT nTÍ

me. Alexandreite, Lattaquíó, Trípoli, Beyroulh St-Jean r ff®’ ® ®“ y™e.Chio, intinople lesdimanches matin. y^onin,at Jean d Acie, Jaffa et Pon-Said. Ar-
Rhodes. Mersine 
rivée á Constantinople

Anvers, landres, les Indes et la Chine.
“  et chargées, eavois d’argeni et 

les lettres simples et envois sous bandes envois 
pour touU

Q  X J  J S  E

I N S U R A N C E  C O M P A N Y .
C  A  I *  9  T  A  fti liS f. 8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

4 s s ü RANCE contre L'INCENDIE sur Maisons, Msüblbs, Magasins, Marchandisbs 
" des taux trés-modérés. '

Pour plus ampies renseiguements. s’adresser é G. VAN LENNEP
N' 9, Kbucuoülou Khan, ACENX

vis-é~vi3 U douane de GalaU.

etc.,etc.

LAROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D’ ASSÜRANCES ÉTABLE A BUCHAREST

Conlre llncad ie , la Gréle, les Siiiislres Marilimes et sur la Yie.

L A

Agent général a Constantinople, A lfred d e  Castro, avocat. 
27, rué Yéni-Djami, Calata, en face la station du Tunnel.

T ypogra? h ie  et  L ith ographie  Ce n t r a l e s .

V É R I T A B L E

E A U  D E  B O T O T
Seúl Dentifrice approuvé

L 'A C A D É M IE  e t  l a  f a c u l t é  d e  M É D E C I N E
P E  PA R IS f c v i n t

P O U D B E  D E  B O T O T
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE I LE  SUBLIME | EAU DE TOILETTE

EIVTh e p o t  g é ^íé r a e  . 229. ru é  S t-H onoré . prt,
París. VENTR AU DÉTAIL : 18, boulevard des Itálicas. París.

N FRANGE ET A I. fiTRANGER, GHEZ LES PRINCIPAUX COMMERgANTS j

Ayuntamiento de Madrid




